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:

OICY la fixiéme an-

née finie de la Guerre

que le Roy ſoûtient

contre la plus grande

partiede l'Europe liguée , & il

ne s'en eſt paſſé aucune , ſans

que ce Monarque ait pris des

Villes confiderables , ou gagné

de Batailles. Il amême ſotivent

reniporte ces doubles avantages

Janvier 1695 . A
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2 MERCURE

dans la même année . Ses affai-

res ſe trouvent encore aujour-

d'huy dans une meilleure ſitua-

tion que celles de ſes Ennemis.

La plupartde ſes Magaſins ſont

deja remplis , & il eſt ſeur de

ſes fondspourlaCampagnepro-

chaine. Iln'en faut pas davanta-

ge pour prouver qu'un Prince

qui a trouvé les moyens de fou-

tenir ſeul les efforts de tant de

puiſſances unies contre luy,doit

avoir tous les talens neceſſaires

pour regner,& pourtriompher

de ſes ennemis.

J'eſtois bien perfuadé que ce

quema derniere Lettre conte-

noitdes Revolutions de Siam ,

vous donneroit grande impa-

tienced'en ſçavoir la fuite , &

qu'aprésy avoir vui lesmanie

nes dont fa fervent les Ufurga-

teurs pour arriver àleurs fins ,
1
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drea
vous ſouhaiteriez d'apprendre à

quoy ſe ſont terminées ces im-

portantes intrigues.Il faut ſatis-

faire voſtre curiofité.Souvenez-

vous, s'il vous plaiſt , Madame ,

que c'eſt toûjours l'Officier qui

commandoitles Troupes de Sa

Majesté dans Bancocq , qui

parle.

SUITE

Dela Relation des Revolutions ar

rivéesà Stam en l'année1688 .

Opra pitracha ayant appris

ma refolution , m'envoya un

beau palanquin,pour être por-

téplus commodement,& d'au-

tres voituresconvenables pour

ceuxqui m'accompagnoient.Je

rencontray aux portes deLou-

vo un Mandarin qut me vint

complimenter de la part du

A 2
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Roy , & m'inviter d'aller droit

deſcendre au palais ; ce quime

ſembla de mauvais préſage , &

me fit croire qu'on me vouloit

arrêter.Je paſſay pluſieurs cours

remplies de gens armez ,& fus

d'abord fort bien receuduGrad

Mandarin. C'eſt ainſi que pitra-

chaſe faiſoit pour lors appeller

dans la Salle où il donnoit ſes

audiences ; mais aprés pluſieurs

complimens qu'il me fit fur

l'honneurque le Roy mon Maî-

trem'avoit fait,ſur mon merite,

& fur l'affection des Siamois ,

qu'il diſoit que j'avois entiere-

ment gagnez , il me demanda

comme parmaniere deconver

ſation, ſi j'eſtois bien le maiſtre

des Officiers & Soldats qui é-

toient àBancocq , & fi aucun

d'eux n'oſoit me desobeïr.Je/luy

répondis fans penſer où il en
T
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vouloit venir , que la diſcipline

en ce point eſtoit fort exacte-

ment obſervée dans les Armées

duRoy mon Maiſtre , & qu'il

falloit que tous obeïſſent à la

premiere paroled'un Comman-

dant.Etbien,dit-il,j'enfuisbien

aiſe. Le Roy vous avoit envoyé

:ordredemonteravecvosTrou-

pes, pourquoy eſtes- vousmon-

té ſeul avec voſtre Fils ? Je me

trouvay bien étonnéd'unetelle

propoſition,& encore plus,quad

le premier Ambaſſadeur , que je

-croyois devoir rendre témoi-

gnage qu'il avoit laiſſé à mali-

berté de monter ſeul , ou avec

tel nombredegens que je vou

-drois,aſſura au contraire qu'il

m'avoit follicitéde monteravec

toute maGarnison. Je visbien

que c'eſtoit un jeu joüé , & jc

A 3



6 MERCURE

n'avois preſque plus d'eſperan

cede metirer d'un ſi mauvais

pas. Etbien , reprit le Manda-

rin , n'importe , c'eſt unmalen-

tendu , il faut ſeulement que

vous écriviez preſentement à

tous vosOfficiers& Soldats , de

ſe rendre auprés de vous vous

m'avez aſſuré qu'aucun d'eux

n'auroit garde de ne vous pas

obeïr. Je luy répondis ſans m'é-

mouvoir pour le peril où je me

trouvois ,que ſi j'eſtois dans la

place, cela ſeroityraycomme je

l'avois dit,mais qu'unGouver-

neurhors de ſa Place , ſuivant

nos coûtumes, n'avoit plus de

droit de commander , & qu'a-

vantqued'en fortirj'avoisaver-

ty le premier Ambaſſadeur de

medeclarer ſi le Royavoitquel.

que ordre à y donner , afio de

E
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le faire executer avant mon

départ & j'ajoûtay ,qu'aſſuré-

mentM. de Verdefalle n'obeï-

roità aucun de mes ordres à

moinsqu'ilne me vilt preſent.

M.l'abbéde Lionnequim'avoir

accompagné , & qui vn bien

auffi le peril où nous eſtions ,

s'approcha auffi-toſtda premier

Ambaffadeur,& luy representa

quetouteſtoitperduli l'onm'ar-

seftoit,&que M. de Verdefalle

eſtoitunhommeà ne rien en-

sendre,& àpouffer enfuisetout

aux dernieres extremivez. Je

croyque celane fervit pas pou

à les faire changer de reſolu-

tion. Ils crurent qu'il feroit plus

àproposde me renvoyer , gar-

dantmesdeuxEnfans pourgage

de la parole qu'ils exigeroient

demoy,que je ramenerois tou-

teslesTroupes,excepté les ma

A 4
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lades , s'imaginant que je n'y

manquerois pas tant qu'ils ſe-

roient les maiſtres de la vie de

mesdeuxEnfans. Ils mepropo-

ferentenfuite uneguerre ima-

ginaire qu'ils difoient avoir

avec les avas , & que puis que

j'eſtois venu pourſervir leRoy

deSiam ,ils vouloient donner

à tous les François cette oc-

cafion d'acquerir de la gloire ,

qu'ils y joindroient de leur part

des Troupes Siamoiſes,&qu'ils

medonneroient , comme à un

homme tres-experimenté , le

commandementde toute l'Ar-

mée ; mais que pour eſtre plus

en eſtatde battre les Ennemis ,

ilme falloit écrireàM.de Bruan

de me venir joindre avec ſes

Troupes,àun lieuqu'ilsmemar-

quoient. Il eſtoit aiſé de voir à

quoytout cela aboutiſſoitsmais
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il eſtoit difficile d'y trouver du.

remede. Je leur fis propoſerque

s'ils avoient quelque ſoupçon

contre nous,je priois le Roy de

nous donner destVaiſſeaux,afin

de nous retirer du Royaume ,

&de leur oſter tout ombrage ,

mais on ne faiſoit pointd'autre

réponſe à ma propoſition, finon

qu'il falloitcommencer par fai-

re montertoutes lesTroupes,

enſuitede quoy on nouspour

roit accorder les Vaiſſeaux que

nous demandions , fi nous ne

voulionspasauparavant rendre

contre lesEnnemis del'Estat les

ſervices que le Roy demandoit

de nous. Il m'envoya enſuite

lacopicdela Lettre que jede

vois écrireàM.de Bruan , que

Pitracha meſmeavoitcompoſée

en Siamois,& qui traduitemot

àmot en François , faifoit un

AS
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邮

galimatiasqui ne pouvoit que

faïre comprendre à M. Bruan

quej'eſtois arreſté ,&que mes

affaires étoient enmauvaisétat.

Ce futcequi me fit accepterde

Pécrire avec toutes leurs ma-

nieres Stamoiſes,dont leGrand

Mandarin ſe trouva fatisfait ,

tout habile homme qu'ileſtoit,

mais il ignoroitnosCoutumes,

& il s'imaginoit que ce qu'il

avoitécrit en bonne forme en

Siamois , nepouvoit cfare que

fort bonen noftre Langue.

J'appris encore à Louvo,pour

furcroît d'affliction une mé-

chante affaire qui estoit arrivéo

ànos François , qui avoient eſté

retenus ,& qui aprés le départ

deM. l'Abbé de Lionne ,& des

MandarinsSiamois , craignant

queje ne voulufle pas monter ,

détaient réfokus de tout hazar-
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derpour ſe rendre àBancocq. Ils

prirent pourcelades chevaux à

Louvo , ſe rendirent en toute

diligence à cinq ou fix lieuës

de là, ſe ſaiſirent d'un Batteau

&de quelques Siamois pour le

ramer,& forcerenttrois ou qua-

tre Corps de garde ,juſqu'à ce

qu'enfin eſtantvenus prochede

Siam, ils ſe trouverent environ-

nezde prés de huit cens hom-

mes,qui s'eſtoient aſſemblez de

toutes parts pour les arreſter.

Quelques Mandarins s'appro-

cherentd'eux,& leur donnerent

parolequ'onne leur feroit rien

s'ils vouloient rendre leurs ar-

mes,&quele GrandMandarin

n'avoit envoyé aprés eux que

pourles ramener àLouvo,igno-

rant la cauſede leur fuite,се

qui les portaàne ſe pas défen-

dre,voyant biend'ailleurs qu'ils

A 6
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ne pourroient que fuccombers

mais les Siamois ne s'en furent

pasplutoſt ſaiſis , qu'ils les trai-

terentd'une maniere tres-indi-

gne , ſans vouloir ſe ſouvenir

d'aucune des paroles qu'ils ve-

noientde leurdonner. Ils n'cum-

rent mefme aucus égard pour

monFils leChevalier,qui eſtoit

du nombre , & les ramenerent

à Louvo. Ily en eut d'affez bru

taux pour n'épargner pas les

coups de pertuiſane , afin de

faire relever ceux qui tom

boientaccablez d'un ſi rude trai-

tement ,en forte qu'un de nos

François ſuccomba , & mourut

par les chemins. Lors qu'ils fu-

rentàLouvo , ils les expoſerent

pendant trois heures à laveuë

d'une multitudede Coquins qui

leur crachérent au viſage ,&eu-

rent pour euxd'autres manieres
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outrageantes , auſquellesilsn'a-

voient pas ſujet de s'attendre.

Cette hiſtoire , dontj'avoisdéja

appris confufement quelque

choſe en paſſant par Siam ,&

qui me fut racontée à Louvo

par le détail , me faifoit affez

jugerde l'extremité de nos af-

faires,pour cette haine extrême

dontlepeuple ſemontroitanimé

contre nous. Je fis donc toutes

mes diligences pour hater mon

retour à Bancocq , & fus con-

traintde facrifier mes deux En-

fans,qu'onm'obligeoitde laiſſer

pour oftages ,afin de me rendre

au plus viſte où je croyoisma

prefence plus neceffairespour

l'honneur duRoy , & le bien

public. 3

Je rencontray en cheminM.

l'Evefque de Metellopolis , que

le GrandMandarinavoit obligé
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de ſe rendre à Louvo, ſous pre-

texteque leRoy vouloitconfe-

rer avec luy ſur des affaires de

confequence. Le deſſein de ce

Mandarin étoitde s'aſſurer de fa

perſonne , pour l'envoyer enco-

reàBancocq quelque temsaprés

moy, afin que fi nonobſtanttou-

tes les raiſons qu'il m'avoitdon-

nées , & les gages que j'avois

laiſſez ,je balançoisà me déter-

miner ,il puſt m'intimider par

l'idée des fuites fâcheufesqu'al-

loit avoir mon refus; car il luy

témoigna dés la premiere au-

dience , qu'il croyoit àla verité

quejemonterois avec les Trou-

pes , mais qu'il vouloit encore le

renvoyeraprésmoypourmede-

clarer que ſi jene montois pas,il

le feroitmettre luy, les Miſſion-

naires,les Peres,& tous les Chrê-

tiens à labouche du Canonimais
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qu'au contraire,tout iroit bien fi

je montois.

Mais cette précautionluy fut

inutile. Nous prîmes nôtre par,

ty dés le jour de la Pentecofte ,

incontinent aprés que je fus ar-

rivédanslaFortereſſede Bancocq

où j'expoſay à tous les Officiers

le veritable eſtat des affaires, les

mauvais traitemens qu'on avoie

faits aux François ,& les autres

bruits qui couroient. Tousd'un

communaccord furentd'avis de

perir plûtoſt mille fois que de

ſemettreentre les mains de ces

Barbares.

Nous filmes done auffitoft

toutes nos diligences pour nous

mettre unpeu en estat de nous.

défendre, faifant travailler à des

affuts , planterdes paliſſades , &

monter du Canon aux endroits

lesplus preſſez. Jevoulus envo
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yer voirdans un BaſtimentChi-

nois ,appartenant auRoy de

Siam , qui venoit de paffer de

vant laFortereſſe ,& eſtoit en-

core fous noſtre Canon , s'il n'y

avoitpointquelques provifions à

acheter ;mais n'en ayant receu

qu'une réponſe impertinente &

extravagante,je commençaypar

faire tirer quelques volées de

Canon,qui l'incommoderent à

nepouvoir plusfaire fon voyage

pourcetteannée.Le ſoirdu mef-

jour , je fis abandonnerunFort

qui étoit de l'autre coſté de la

Riviere,à cauſedel'impoffibilité

où nous eſtions de le garder,&

j'ordonnay à l'Officierqui com-

mandoit dedans , de faire paſſer

toutes les munitions quiy ef-

toient , &defaire démolir tous

les menlons des embrazures

de faire crever tout le Canon,
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&d'encloüer celuy qui n'auroit

pas crevé. Ily eutdix huit pie-

cesdeCanondefonteaſſez bel-

les qui creverent ,& l'on en-

cloüa le reſte,dont ily enavoit

une groſſede cent dix livresde

balle,qui necreva pas auſſi,quoy

qu'ony eût donnétous ſes ſoins.

LesSiamois ne tarderent pour

tant guere à les deſencloüer ,

& à les mettre en batterie ,

ayantpourcelauneadreſſeparti-

culiere. Nous fiſmes enſuite

brûlerun Villagequi estoit pro-

chede nos retranchemens ;&

deux ou trois jours aprés,voyant

que les Siamois travailloient à

rétablir ceFort abandonné , &

n'en appercevant qu'un petit

nombre , j'envoyay un Capi-

taine, un Lieutenant& un En-

ſeigne , avec trente hommes

dans deuxChaloupes , pourten-
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e

ters'il yavoitmoyendeleschaf

fer de ce Fort ,& de le démolir

de telle forte ,queles Ennemis

nes'en puffent pas ſervir ,mais

àpeine cedétachement fut au

milieude la Riviere ,que toUE

ce Fort &une longue muraille

qui joignoit parurent pleins

de gens armez pour les atten-

dre. Nos gens neanmoins ne

voulurent pas s'enretourner fur

leurs pas fans rien faire , quoy

qu'ils viſſent bien que la partie

n'eſtoitpas égale.Ils mirentpied

àterre,& effuyerent le feu des

Ennemis ,& fix d'entre eux cf-

caladerent le Fort,dans lequel

aprés avoirtuéquelques Siamois

-accablez par la multitude ils ſe

retirerent ,& il ne reſta aucun

François , nydans le Fort , ny

fur le rivage. Deuxfurent tuez

dans les Chaloupes , & ily en

eutdeux autres de bleſſez.
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Nous filmes enſuiteun grand

feucontre cemeſmeFort , pour

empêcher qu'ils n'y élevaſſent

un Cavalier , auquel ils travail-

Joient,& qui auroit découvert

toute noſtre Place , & nous cû-

mes le plaifir pluſieurs fois de

détruire tous leurs travaux ,

auſquels ils s'opiniaſtroient

toujours , quoy qu'ils per-

diffent un grand nombre de

gens; &legrand feu que nous

faiſionsde noſtre coſté ne les

empêchoic pas de charger ,&

detirer fans ceffe contre nous

lesCanonsqu'ils avoient defen-

cloüez,&d'autres qu'ils avoient

faitvenirdeSiam,avecdesMor-

tiers&desBombesiàquoy nous

ne nous attendions pas ,dont

ils ne cefferent pas de tirer

pendant trois ou quatre jours ,

cequi nous donnaſeulementde

la peur pour nos magaſins ,&
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:

autres maiſons qui n'eſtoient

couvertes que de feüilles.

Il neſe paſſoit guerede nuits

qu'ils ne nous vinſſent donner

quelque fauſſe attaque pour

nous laffer , & faire toujours

tenirtoute noſtre Garniſon fur

pied,&qu'ilsnefiſſentparoiſtre

des méches allumées , tantoſt

d'un coſté ,tantoſt d'un autre ,

& quelquefois dansdes Ballons

qu'ils laiſſoient aller au gré de

l'eau , pour nous oſter par là le

moyende prendre aucun repos

&nous furprendre en effet.

-Aprés tantde fauſſes attaques ,

il ſeroit difficile de s'imaginer

-l'extremité de fatigues où nous

nous trouvions tous,tant par les

frequentes alarmes&par le tra-

vail, qui eftoit preſque conti-

nuel , que par le manque de

nourriture ,& par laguerreque

C

こ
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nous faifoient les Maringoins ,

que nosSoldatstrouvoient plus

cruelle que celle des Siamois ;

commeauffi par les groſſes plu-

yes qu'il faiſoit inceſſamment,

pendant leſquelles nous avions

beaucoupà craindre les ſurpri-

ſes, car les armes à feu auroient

eſté inutiles,& onn'euſt pûdif-

tinguer un Siamoisàunpasde

foy. Cefutdansundeces temps

qu'ilentradansnoſtrePlacetrois

Soldats Siamois , qui par divers

charmesdont ilsavoientlecorps

garny , s'eſtoient coulez ,&

avoient entrepris de venir brû-

ler nos maiſons&nos magaſins.
Unede nos Sentinelles ſe ſentit

plûtoſt bleſſée d'un de leurs

coups , qu'elle n'euſt pû les ap-

percevoir : ayant neanmoins

faitdu bruit , on leur fit fentir

que nos armes avoient plus de
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pouvoirque leurs charmes.Ilen

imourut un ſur la place;un ſe-

cond alla mourir dans lesfof

ſez ,& le troifiéme fort bleſſé

alladétromper ceux qui fe con-

fioientences fortesde ſecrets.

Nous reſtâmes ainſi les dix

ou douze premiers jours fans /

pouvoir apprendre la moin

dre,nouvelle de qui que ce

fuſt , dans la croyance qu'on

avoit fait main-baſſe ſur tous ,

les François , & peut-eftre

auffi fur tous les autres Chrê

tiens,& ne ſçachant où mettre

nôtre eſperance qu'à nous bien

défendre, &ne pas tomber vifs

entre lesmains de cette cruelle

Nation; car nous ne pouvions

efperer ny fecours de dehors ,

ny retraite ny compoſtion de..

nosEnnemis. YooJind

Dans cette circonstance nous



GALAN T.
23

reſolûmes de hazarderune pe-

tite Barque appartenante à la

Compagnie, & qui avoit depuis

peu relâché àBancooq. Je l'en

voyay ſouslaconduite duSieur

de S Cricq , Lieutenant , avec

neufoudixSoldats, pourtâcher

depaffer, & trouver, s'ily avoit

moyen ,, deux Vailleaux Sia

moismontez par des François,

qu'on avoit envoyez depuis

deux mois en courſe contre

desCorfaires.Onvoyoitbienlat

difficulté qu'il y avoit à defcen

dre laRiviere ; maisdans les af

fairesdeſeſperees, comeles nof

tres,il falloitbeaucouphazarder.

CetteBarque,aprésavoircullyé

quelquescoupsdeCanonduFort

desEnnemis , deſcenditchors de

noftre venë; enſuite de quoy

elle futi vigoureuſement atta-1

quée , que nos gens ne purent
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empêcher l'abordage. Le Sieur

de S.Cricq, homme d'une pieté

extraordinaire ,& dont la vertu

ne diminuoit en rien le coura-

ge ,fit pour ſedéfendre tout ce

qu'un tres vaillant homme peut

faire, & mit enfin le feu àquan-

titéde poudres , & àtoutes les

grenades qu'il avoit amaſſées ſur

le pont pourdiſſiper la multitude

dont il étoit accablé. La Barque

enſuite s'eſtant allée échoüer ,

ſe trouva encore environnée

d'une infinité de Galiotes , en

forte qu'il ne luy reſtoit aucune

eſperancede ſe tirerd'affaire.Le

Sieur de S.Cricq,aprés avoirfait

quelques prieres , & exhorté ſes

Soldats à bien mourir,les enfer-

ma tousdans lachambre,&quad

le Baſtiment fut entierement

rempli de Siamois qui y mon-

toient de tous côtez en grand

nombre
د
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nombre , qu'il fçeut qu'iln'y en

pouvoit plus entrer ,& qu'il les

entendit ſe réjouir de leur pré-
tenduë victoire,il mit le feu aux

poudres , & fit fauter& laBar-

que,& tous les Siamois qui é-

toient deſſus,qui pour la plupart
moururent aveclui.Cetacte d'in-

trepidité étonna cette Nation

plus qu'onne peut dire ,&fè ré-

pandit bien-tôt partout le Ro

yaume.

Opra Pitracha deſon côté, fur

da premiere nouvelle que luy a-

voit écrite le ſecond Ambaffa-

deurdésqu'ilfut arrivé avecmoy

àBancocq,que je faifois difficul-

téde monter,n'avoit pasmanqué

d'envoyer M. de Metellopolis ,

comme il s'eſtoit propoſé ; mais

le Prelat ne ſervit àBancocqque

de victime à la fureur des Sia .

mois, qui irritez extraordinaire,

Janvier 1695 . B
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ment du nombre de leurs gens

que noſtre Canon tuoit incef-

ſamment,ſe jetterent fur luy,pil-

lerent tout ce qu'il avoitdans ſon

Balon, luy arracherent ſa Croix

paſtorale&fon Anneau , & pri-

rent tous fes gens priſonniers, le

menaçant de l'expoſer à noſtre

Canon.Deux ou trois joursaprés

mon arrivée à Bancocq , j'avois

écritune Lettre au GrandMan-

darin , par laquelle je luy avois

fait ſçavoir que tousles François

ayant appris les outrages qu'on

avoit faits àceux deleur Nation,

&les bruits quicouroient publi-

quementqu'on ne les vouloit ti-

rer de la Fortereſſe que pour les

faire tous perir,n'avoient point

voulu accepter le partydemon-

ter,& qu'ils eſtoienttous refolus

àvendrebien cher leur vie,fi on

les poufſoit àbout ; que ce qu'ils
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avoient fait neanmoins ,& fai-

foientencore,n'eſtoit que pour fa

défendre ,& qu'ils eſtoient toû-

jours preſts d'accepter desVaif-

ſeaux,& de ſe retirer paiſible-

ment, fi on leur en vouloit accor-

der.

Aprés qu'il eut receuma Let

tre,& les autres nouvelles que

lesMandarins luy firent ſçavoir

denoſtre entiere détermination,

il voulut tenter encore un der-

niermoyen,qui futde me faire

écrire par mesEnfansqu'ilavoit

faitmettre aux fers avec les au-

tresOfficiers Fraçoisqui étoient

àLouvo. Il leurdicta luy-même

la Lettre , qui portoitqu'il n'y

avoit plus de vieà eſpererpour

cux, fi je ne montoisconforme.

ment à la parole que jeluyavois

donnée, & que c'eſtoit encore

une grace qu'il leur faifon , d'a-

7
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voir differé leur châtiment ,&

de leuravoir permis de me faire

ſçavoir l'état& le peril où ils ſe

trouvoient. Je leur écrivis pour

réponſe,que je donnerois volon-

tiers ma vie pour conſerver la

leur,mais que lors qu'il s'agiſſoit

de l'honneur du Roy , & de la

conſervationde ſes Troupes , il

n'y avoit nul intereſt qu'il ne

fallût ſacrifier ; qu'il leur devoit

fuffire pour leur conſolation de

n'avoir pointde crimes,&quele

Roy sçauroitbien venger,quand

il luy plairoit, les outrages qu'on

leur pourroit faire.Pitracha n'at-

tendoit pas uneréponſedecette

nature. Les nouvelles qui luy

venoientinceſſammentde lama

nieredontnousnousyprenions,

le firent entierement deſeſperer

denous avoir par aucun de fes

artifices ,&l'obligerentaparem-

:
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mentàſe repentirde ne m'avoir

pas arreſté quandilm'avoit en-

tre ſes mains. Iljugea bien d'ail-

leurs qu'ilne luy ſeroitpas faci-

ledenous avoirà force ouverte,

par tous les travaux qu'on luy

rapportoit que nous faiſions in-

ceſſamment. Il avoità craindre

que s'il faiſoit donner quelque

affant,& qu'il y perdiſt ungrand

nombre de Siamois , cela ne les

dégoûtât,&neleur fiſtpeut-être

tournercontre lay la fureurqu'il

avoit allumée contre nous. Il

luyferoitplusfacile pourlepre-

ſentde travaillerà ſedéfairedes

Princes,car ilen avoit un entre

ſes mains , & avoit envoyé il

y avoitdéiaquelque temps un

Grand Mandarin 6

nommé

Opropolotop , qui estoit à fa

devotion , avec mille Soldats ,

&'ordre d'en lever encore mille

B 3
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dansla ville de Siam , préten

dant qu'il y avoit là des Se-

ditieux. Il avoit auſſi détaché

pluſieurs Mandarins affection-

nez auPrince qui estoit encore

encetteVille, pour les envoyer

àBancocq contrenous ,&avoit .

deplus fait arreſter ſous divers

prétextes les principaux Man-

darins de qui il pouvoit ſedé

fier ;de forte qu'il s'eſtoit ren-

du par ſes adreſſes lemaiſtrede

la Ville& du Palais de Siam

&avoitmisle Princequiy eſtoit

hors d'eſtatde luy reſiſter. Il fit

donc aſſembler les principaux

Mandarins qui étoientàLouvo,

ſe plaignantdevant eux forte-

mentdesPrinces ,& leur diſane

qu'il avoit appris pour certain ,

que pourremerciment des bons

ſervices qu'il leur avoit rendus,

ils avoient refolu de ſe deffaire

こん
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de luy,leur demandant cequ'ils

penſotent là-deſſus.Je ſuisper-

fuadé que pour lors beaucoup

d'euxvirentbienoù il envouloit

venir; mais fa puiſſance eſtoit

trop grande,pourqu'aucun ofaſt

rien faire paroiſtre qui puſt en

artirer un mauvaisparty.Ilavoit

eu ſoin d'engager les princi-

paux, en leur faiſant eſpererde

nouvelles Charges & dignitez ,

&n'avoit mis àla teſte de ſes

Troupes , & à la garde des en-

droits les plus de conféquence ,

que ceux qu'il ſçavoit bieneftre

entiérement àluy. Ils conclu-

rent donc que les Princes ef-

toient des ingrats qu'il falloit

punir. Il envoyaauffi toſtſes or-

dres pour ſe ſaiſir de celuy qui

eſtoit à Siam,& l'amener àLou

VO , & enſuite il les envoyad

tous deuxàunecertainePagode

B 4
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proche de Thelipouſſonne ;

pour les fairemourir àcoups de

bois de Sandalle , enveloppez
dans des ſacsd'écarlate , ſuivant

la coûtume du Royaume de ſe

défaire des Princes du Sang.

Voilàcomme cet adroit Po

litique s'ouvroit inceſſamment

lechemin pour monter fur le

Trône , où il afpiroit. Quoy
que l'on ne puiſſe nier qu'il n'ait

eubien du bonheurd'avoir pu

mettre tant de Teſtes àbas,ſans

exciter le moindre remuëment

dans le Royaume , on ne ſcau-

roit auffi douter qu'il ne s'yfoit

pris fort adroitement , & en

hommede grand eſprit ; ce qui

s'eſt trouvé contraire à ce que

m'avoit dit le Sr Conſtance , en

Parlantde lay ,que c'eſtoit une

beſte incapable de rien faire

réüffir. Il avoit joué au plus fûr,

4
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&de lamaniere qu'il s'y eſtoic

pris , s'il n'avoit pû s'emparer

de la Couronne fanstrop fe ha-

zarder , il auroit pû ſe conten-

terde la ſeconde place du Ro-

yaume,qui nepouvoit luy man-

quer ſous leRegne des Princes.

L'ancien Roy eſtoit encore en

vie quand il s'en défit. Il mou.

rut lejour ſuivant , aprés quoy

PitrachadonnadegrandesChar-

ges à tous ceux qui l'avoient

ſervy , élevatous les Mandarins

qu'il avoit quelquefois intereſt

de ménager , & délivra meſme

tousceuxqu'ilavoit fait arreſter

priſonniers ,pour ſe gagner le

cœurdetous par ces actions de '

clemence. Il ſoulagea le Peuple

de ſes ſervitudes ,& ordonna

que l'on fiſtdes aumoſnespubli-

ques , qui , quoy que de peude

dépense ,ne laiſſoient pasde le

B
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faire beaucoup louer& eſtimer,

de forte qu'il n'eſt pas arrivé

dans leRoyaume lamoindre ſé-

dition & revolte à ſon occafion.

Pour la Princeffe il aima

mieux la garder pour en faire

fon Epouſe , que de luy faire

lemeſime party qu'il avoit fait

aux Princes.Ils'attacha àtaſcher

degagner ſes bonnes graces ;on

croyoitqu'il la reſerveroitpour

fon Fils ,mais il aima encore

mieuxla prendre pour luy. On

ditque cette Princeſſe reſſentic

une douleurextrême de lamort

deceluyqui eſtoit,ouqui devoit

eſtre fonEpoux, & que dans ſes

emportemens elle ne gardoit

nulle meſurecontre celuy qui

en eſtoit l'auteur ,& ſe repen-

toit fortd'avoireſté ſicontraire

aux François ; maisaprés tout ,

elle amieuxaimé vivre Reine

ةيسور
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quede mourir malheureuſe. La

Ceremonie publique du maria.

gen'eſtoit pas encore faite avant

noſtre depart , mais on ne doute

pas que lachoſe n'ait eſté faite .

Pitrachan'eut pas plutoſtpris

le party de travailler à ſedéfaire

des Princes , qu'il penſa à trou-

ver unmoyendes'accommoder

avec nous,&denous faire fortir

de fon Royaume en paix. Il ſe

reſolut pour cela de m'envoyer

mes enfans , comme une mar-

que de la confideration qu'il

avoit pour moy. Il les fit donc

venir devant luy , & les ayant

d'abord voulu intimider parla

vûë de la mort , pour éprouver

leurconſtance,il leurdit qu'il ſe

ſentoit émûde compaffion pour

eux , & qu'il connoiſſoit d'ail-

leurs la droiture de mon cœur ,

& ſçavoit bien que je n'eſtois

*
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pas capabledemanquer àmapa

role; mais que c'eſtoit lesTrou-

pes quiſous des terreurs pani

quesn'avoient pas voulu obéïr;

qu'ilvouloit bien me lesrenvo-

yer ,& par eſtime pour moy ,

& par amitié poureux; ilneleur

fitpourtant point encore aucune

propoſition pour nous faire.

La réponſe que j'avois faite

àleur Lettre les rencontra ein

chemin ,& fut neanmoinsren-3

duë auGrand Mandarin. Ils re-

vinrent àBancocq le jour de S.

Jean-Baptifte , apportant avec

eux unegrande joye à toute la

Garniſon , qui les avoit crus

morts , auffi-bien que tous les

autres Françoisqui estoient en-
tre les mains de cette Nation.

Jeus de la peine à concevoir

pourquoy le Grand Mandarin

en avoit uſe de cette forte,dans
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un temps où nous ne nous at-

tendions àrien moins qu'acela,

mais dans la fuite ayant appris

la prife & la mort des Princes ,

je conjecturay qu'il avoit voulu

par cette action de generofité ,

s'ouvrir un chemin à la paix

avec nous , & les deux Manda-

rinsque nous avons interrogez

furcepointm'ontconfirmédans

mon ſentiment .

Depuis ce temps-là , le feu

ceffaun peude part&d'autre.Il

fe fit diverſes propofitions d'ac-

commodement.Le temps,le feu

mis à la Barque , & la mort des

Princes ralentiſfoient beaucoup

la fureur des Siamois contre

nous,quidans les commencemes

eſtoit fi grande& fi generale ,

que juſques aux Femmes même

venoient de leur bon gré& par

devotion, apporter& preparer à
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manger aux Soldats,& autres qui

travailloient à leurs Forts , vou-

lant par ce moyen avoir part à

noſtre défaite.Toutefois depuis

le commencementde la guerre

juſqu'à noſtre entiere ſortic,qui

ne fut que cinq mois aprés,nous

n'avons jamais eſté un temps où

il n'y eût à craindre , & où ilne

falût toûjourstenir preſque tou-

te laGarniſon ſurpied,nonob-

ſtant les paroles& les aſſurances

qu'ils nous donnoient ,& qu'ils

retractoient auſſi quand il leur

plaiſoit. Il couroit des bruits fi

forts qu'ils ne nous parloient

d'accomodement que pournous

romper &nous ſurprendre par

leurs artifices, quenous nenous

pouvions tenir aſſure de rien.Je

croy que la plus cruelle choſe

qui ſoitaumonde ,eſtde ſevoir,

commenouseſtions,en neceffité
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detraiteravecdes gens,enlapa-

role deſquels onſçait qu'on neſe

peutpas fier.

Sur lafinde ceslongues&en-

nuyeuſes negociations pendant

leſquelles je trouvay le fecret de

garnir la Placede vivres,arrive-

renten rade les deux Vaiſſeaux

montez pardes François , qui ſe

rendirent avec nous dans la

Place . On nous rendir auffi les

Officiers François qui avoient

eſté juſque-là detenus priſon-

niers ; quelques autres encore

qui estoient à Louvo ou àSiam

trouverent auſſi lemoyende re-

venir avec nous.Nous apprîmes

pour lorsendétail tous les mau-

vais traitemens qu'ils avoient

receus des Siamois , la perfecu-

tion que les Chreſtiens Siamois,

Pegons , Portugais , & autres

avoient foufferte &ſouffroient
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ncore dans l'esclavage où on

les avoit reduits ; que le Semi .

naire de Monfieur l'Eveſque de

Metellopolis avoit eſté entiere-

ment pillé,& qu'ils avoient éxi-

gé ou pris par force du Camp

Portugais de jeunes filles chré-

tiennes pour en faire des Con-

cubines . On ſçeur auffi par ua

Miſionnaire qui avoit eſté pris

&mis à la Cangue avec tous les

Chrêtiens d'une Province,nom.

mée Porceloue,qui eftà l'extrê

mitédu Royaume , que dés le

mois de Janvier ils avoient eſté

fur le point d'eſtre arreſtez , &

quedepuis onn'avoitpoint ceffé

de les intimider par ce quieſt ar-

rivé dans la ſuite,ce qui marqure

qu'ilyavoitlong-temps quePi-

tracha avoit pris ſes meſures

pour faire ce qu'ila executéde-

puis....
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Nous appriſmes auſſi parun

François qui avoit eſté fait pri-

fonnier àMerguy,que M.Bruan,

>& les François qui étoient ſous

fon commandement , avoient

fouffert un afſſaut , & que man-

quantd'eau , & eſtant comman-

dezdans leur place parunebat-

terie que les François avoient

faite , ils s'étoient retirez à tra-

vers le feu des Ennemis , & s'é-

toient emparez d'un vaiſſeau du

Royde Siam.

Peu de temps aprés,nous cû-

mes nouvelle de l'arrivée du

Vaiſſeau duRoyl'Oriflame,qui

demeura affez long-temps à la

rade fort en peine de ne rece-

voir aucunesnouvelles denous

ny des Officiers qui estoient

deſcendus des Provinces ,& que

les Siamois,qui ſçavent mentir

& fourber autant que Nation
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du monde , avoient fait adroi-

tement conduire à Siam fans

paffer pardevant noſtre Forte-

reſſe , ny leur rien direde tout

cequi estoit arrivé.St nos affai-

res n'euſſent pas eſté eneſtal

d'accommodement,lesOfficiers

&laChalouppe auroient couru

grand hazard;& ce Vaiſſeau ne

nous auroitpûdonner lemoin-

dre ſecours , par l'impoſſibilité

où il eſtoit d'entrer dans la Ri-

viere;& d'avoirmême la moin-

dre communication avecnous,

cequi marque combien le poſte

où nous eſtions eſtoit mal ſitué

&peu avantageux ,& que toſt

ou tard nous aurions eſté obli..

gez de l'abandonner.

Sur ces entrefaites , il nous

arriva une nouvelle affaire, qui

penſa de nouveau tout rompre.

La femme du ſieur Conſtance,

-
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après avoir eſté cruellement

tourmentée pour luy faire de-

clarertous les effets de ſonma-

ry,&avoir fouffertpluſieurs au-

tres outrages, tantde la part de

ces miferablesBraſpeints , auf-

quels on avoit confié la garde ,

que de celle du fils de Pitracha,

qu'on nomme àpreſentle Prin-

ce,qui s'en trouva brutalement

paſſionné,avoittrouvé le moïen

de s'enfuir & de deſcendre à

Bancocq , ce qui fut ſeeu des

Mandarins & enfuite du Roy ,

qui nous fit declarer qu'il n'y

avoit aucunaccommodement,à

moinsqu'on ne la rendift. Ils

craignoient qu'eſtant hors du

Royaume ,elle ne s'emparât &

ne leur fiſt perdre les deniers

que ſon mary en avoitfait for-

tir. Quoy que je fuſſe extrême-

ment inquietédecette mauvai-



44
MERCURE

ſe affaire qui s'eſtoit faite ſans

ma participation,& qui venoit

dansun contre-temps tres-fa-

cheux , les Siamois nous rete-

nantàſa conſideration les Ma-

telots , cables& ancres ,& au-

tres choſesqui nous étoientab-

folumentneceffaires pournôtre

ſortie , &quej'avois eu toute la

peine du monde àménager ; je

crus pourtant queje ne la pou-

vois rendre fans pourvoir à ſa

fûreté. Je voulus meſme tenter

d'obtenir du Roy ſa ſortie;mais

on ne voulut point écouterma

propoſition , & la guerre alloit

ſe r'allumer tout de nouveau

pluscruellementque jamais.On

avoit déja fait arteſter à Siam

le Sieur Veret , que j'y avois

envoyé pourachever nos affai-

res, tous les Miſſionnaires& un

Pere Jefuite qui y reſtoit enco
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re,& on menaçoitde cruelscha-

timens tous les Parens de cette

Veuve dont les Siamois s'é-

toient ſaiſis,de forte queſaMe-

re meſme m'écrivit&me pria

inſtamment d'accommoder cet-

te affaire , ce que je fis dans un

traité parlequel leRoyde Siam

engagea ſa parole qu'il la laif-

feroit ,& toute ſa famille en li

berté de confcience , & de ſe

marier avec qui elle voudroit ,

& empeſcheroit qu'il ne lui fuſt

fait aucune violence parqui que

ce fuſt , moyennant quoy je la

renvoyay.

Enfin nos affaires s'eſtant di-

verſes fois rompuës & raccom-

modées , les Siamois s'accorde-

rent à nous donner trois Vaif-

ſeaux , des vivres,& tout ce qui

nouseſtoit neceſſaire,avec deux

grandsMandarins en ôtage,pour
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nous conduire juſques hors du

Royaume , & nous promiſmes

de ne faire aucun mal à leurs

Places , & d'en fortir tambour

battant , meſche allumée ,avec

armes &bagages , ce que nous

fifines le jour des Morts. On

diſoit encore , que les Siamois

nous attaqueroient infaillible-

mentdans noſtre fortie oudans

ladeſcentede la Riviere , mais

nous nous tenions toûjours fur

nosgardes ,& ils n'entreprirent ,

rien ,il nous firent ſeulement

une nouvelle chicanne , aprés

que nousfûmes en rade , nous

retenantquelques Miroies où il

yvoitmeſimedenoſtre Canon,

qui avoient échoüé dans une

baſſe eau proche de leur Fort,ce

qui nous a fait retenir les Man-

darins qui nous reconduifoient

&devoient nous répondre de

tout noſtre bagage.

7
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Il eſt preſque incroyable com-

biendetravaux ils onteſté obli

gez de faire contre nous , outre

ce Cavalierde terre,que nonobf

tant noſtre Canon ils avoient

élevé les nuits fur le Fort de

l'Ouëft dontilseſtoient maîtres.

Ils nous avoientde plus envi

ronnez de palliſſades à une pe-

tite portéedeCanon, & enſuite

inveſtisde neuf Forts qu'ilsa-

vojentgarnis de Canon ,& qui

nousbattoientdeveuëdanstou-

te la place. Ils avoient fait aufli

depuis Bancocq juſqu'à l'em-

boucheure de la Riviere , des

Forts,pourempêcher le ſecours

qui nous pouvoit venirde de-

hors. Il y avoit dans ces Forts

plusde 14. pieces de Canon en

batterie qu'ils avoient fait def-

cendre de Siamy& ils avoient

pour cela ouvert un bras de Ri
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vierepourn'eſtre pas obligez de

les paſſer à noſtre veuë. Ils

avoient encore par un travail

terrible garni toute la barrepar

où tous lesNavirespeuvent en-

trer, de cinq ou fix rangs de

gros arbres qu'ilsyavoientplan-

tez de baſſe mer,& qui tenoient

ſi fort , qu'il n'eſtoit pas poſſible

de paffer par deſſus , n'y ayant

laiſſe qu'une paſſe qu'ils pou-

voientaiſément fermer avecune

chaîne de fer ,&y retenant toû-

jours grand nombre de Galeres

armées pour la garde. Afſuré-

ment on n'auroit pas crû ces

Peuples capables de toutes ces

choſes. Il eſt vray que preſque

tous les Etrangers qui eſtoient

dans le Royaume les avoient

beaucoup aidez contre nous ;

ils, avoient des Anglois fur

leurs baſtimens pour les com-

mander
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mander & pourgarder l'entrée

de la Riviere , avecdes Hollan-

dois pour tirer leurs bombes ,

&nous eſtions bloquez , outre

l'armée des Siamois , par les

Pegons ,Malais,Chinois,Mores

&autres , qui avoient chacunt

- leurs Fortsoù ilseſtoient retran-

chez. A la verité , il euſt eſté

faciled'empeſcher la conſtruc->

tionde ces Forts , ſi nous euf-

ſions eu de la poudre en abon-

dance , mais nous n'en aurions

pas eu pour huitjours ,fi nous

euſſions voulu fairejour& nuitc

le feuqu'ilnous auroit falu faire

pour les empeſcher d'avancer

leurs travaux,& ainſi quoi qu'ils

les continuaſſenttoûjours,mef-

medepuis le renvoi de mes en-

fans,&dans le temps qu'ils fai-

foientdes propoſitions d'accom-
modement ,ce qui les rendoit

Janvier 1695 . C

1

1
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fort ſuſpectes , j'aimay mieux

ménager la poudre & gagner,

du temps , quede m'expoſer à

nous voirauboutde peudejours.

hors d'eſtat de les repouſſer s'ils

envenoient à un affant , & la

ſuite a bien fait voir qu'on ne

pouvoit prendre un autre party

dans les circonstances où nous.

eſtions. Il eſtoitàla verité fort

douteux & incertain , ſi leurs

propoſitions eſtoient finceres ,

mais il eſtoit encoreplus certain,

que c'étoit toutperdre quede ne

les pas écouter , & c'étoit ce qui

me faiſoit ſouvent dire àlapluf-

part de nos Officiers qui ne ref-

piroient que le feu,que nousſe-

rions toujours àtempsde faire le

coup de deſeſpoir , mais que le

temps pourroit enfin apporter

ce que nous nepouvions eſperer

detous les efforts que nous au-
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rions pû faire.Je faifois affez ſça-

voir ànos Ennemis par les Let.

tres que je leur écrivois , que

s'ils n'agiſſoientde bonne foy ,

&nem'accordoient mes deman-

des , je commencerois par faire

fauter leurs forts , crever tous

leurs canons defonte que j'avois

enmadiſpoſitio;&qu'avectou-

te maGarniſon j'irois fondre fur

eux , leur demandant en ce cas

l'uniquegrace de ne fairequar-

tier àaucunFrançois , de meſme

que je leur promettois ,de n'en

faire àaucun de ceux qui tom-

beroiententre nos mains ; mais

je ne croyois pas qu'iten faluſt

venir là qu'à la derniere extré-

mité,&quand il n'y auroit plus

d'eſpoir d'aucune meilleure

compofition. Laſuite m'a bien

confirmé , que quoy qu'on ne

voye aucun moyende ſe retirer

C 2
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d'unemeſchante affaire ,il n'en

fautjamais deſeſperer , mais au

contraire ſe flatter toujours que

letempsypourraapporterquel-

que changement. Celuy qui ar-

rivaà la mortdes Princes, com-

mença àmettre nos affaires en

meilleur eſtat.La reſolution que

nousleurfaiſions ſçavoiroùnous

eſtions tous , & dont le Sieur

Saint Cricq leur avoit donné

des preuves , ne ſervit pas peu

a les intimider ; mais je dois

avoüer en finiſſant cette Re-

lation ,quela craintede la ven-

geancede noſtre AuguſteMo-

narque , dont les Ambaſſadeurs

Siamois avoientvu la puiſſance

acontribué plus que toute autre

choſe , aux conditions avanta-

geuſes qu'ilsont eſté contraints

denousaccorder.

Ceux qui feront reflexion fur
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ce morceau d'Hiſtoire , le trou-

veront fort confiderable , puis

qu'on y doit remarquer que

l'Ufurpateur du Royaume de

Siama travaillé pendant un fort

grand nombre d'années à tout

ce qui pouvoit contribuer à le

faire Royſansque perſonne s'en

foit apperceu , àquoy il a réuſſi

en feignantdeſe vouloir enfer-

meravee les Talapoins dansun

Cloître. Il a trouvé moyendefe

défaire du Prince que le Roy

élevoitpourluyfucceder,de M.

Conſtance Favory qu'il a fait

mourir , ainſi que les deux Fre-

res du Roy, agiſſant en tout cela

avectantd'adreſſe,qu'ila obligé

lesGrands de l'Estat à opiner à

leur mort , & forcé laPrinceffe

àl'épouſer pour ſe faireundroit

à la Couronne. Ce qu'il y ade

fort ſurprenant , c'eſt que toutes

1

C3



54
MERCURE

ces choſes ſe ſont faites ſans

Guerre civile ,& fans avoirré-

pandu d'autre ſang que celuyde

ceuxqui pouvoient regner. En-

fin on doit demeurer d'accord

que cet Ufurpateur le peut dif-

puter eneſprit, en fineſſe & en

conduiteàtous ceux de fon ca-

ractere , de quelque Nation

qu'ils foient.

Quoy que l'ouvrage que je

vous envoye ,paroiſſe eſtre un

peude vieille datte , il n'a point

encore paru dans le monde.

Monfieurde la Neuville quien

eſt auteur,& dont vousen avez

déja vû autrefois quelques au-

tres dans mes Lettres , s'étoit

engagé à faire un Idille ſur les

Montagnes , ſemblable à celuy

que vous verrez aujourd'huy fur

Jes Bois ,& tous deux à l'imi-

tationdeceuxde l'illustre Mada-

me des Houlieres , dont ilavoit

:

:
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maisl'avantage d'eſtre connu ,

ondit qu il a tourné ſes ſoins fur

-une occupation plusſerieuſe que

celle de la Poësie. Je vous en

entretiendrayquandſon onvra-

ge aura pafféde ſon cabinetdans

celuy de ſes amis.

LETTRE

AMademoiselle D. B.

Dourquoy me demander
fiobli-

geamment,Mademoiselle,l'Idille

desBeis,qui vous appartient mieux

qu'à moy, puiſque jene l'ayfaitque

pourvous ,&qu'inspiréde vous;

commeficet honneur nefuffifoitpas

pourremplirtoute monambition,vous

ajoutezencore que vousvoulez l'ap.

pr.ndre, que pournel'oublierjamais,

mesme lefaire voirà noſtre illuf

tre.AmieMadame des Houlieres,à

qui nous avons l'obligation d'avoir

C 4
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ramenésurleParnaffe François, ce

genre de Toësiegalante &morale

quin'estoit plus connuque de l'A.

pollonItalien. Ie n'ose vous dire icy,

Mademoiselle, tout ceque j'ayſen.-

ty en lifant voſtre charmant billet ;

quoyquevous meflattiezdevou-

loir apprendre mon Idille , je vous

avouë de bonne foy que le plaisir

d'occuperune placedans vostre me.

moire,ſembloit ne me plusſuffire ,

quepouffant plus loinma bonne

fortune,j'ay bienosé defirer paſſer

devoſtreſouvenirjuſques dans votre

cœur. Voila ceque c'eſt, Mademoi-

felle, que dem'annoncerunbonheur

qui devroit bornermon ambition

mes souhaits ; mais non content de

ce qui pourroitfatisfaire mesdefirs,

je cherche encore àl'augmenter par

I'honneurdevousplaire aussibienque

parleplaisirdevous obeïr.

1



GALANT.
57

LES BOIS.

IDILLE.

DEjalebel.Aftre
du jour

Avoit rendu parson retour ,

AnosPrezleurémail ,à nos Bois

leurverdure,

Etdéja les Bergers dans cetheureux

Séjour,

Deconcert avec la Nature ,

Sembloient ne refpirerquelajoye

Глтоит,

Quand Iris Daphne , Nimphes

jeunes belles,

Queletendre Damon conduisit en

ces lieux,

Se déroberentàses yeux ,

Pour s'aller perdre enſemble en des

routes nouvelles.

Damonqui lesfuivoit dansles Bois

de* Bally,

* C'eſt lenomde leur Terre.

CS
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Sous unfeüillage obfcur s'allacacher

prés d'elles ,

Etlà ces deux Nimphes fidelles,

Secroyant sans témoins discoururent

ainfi

Daphnefut lapremiere arompre le

filence,

Etdit, en embraffant Iris,

Puisque dés noftretendre enfance,

L'amitiéjoint nos cœursainſiquenos

esprits,

Reçois la tendreconfidence

De tout ce que jesens,de tout ce

que jepense.

Et vous, tranquilles Bois,dont nous

troublonslapaix,

Ecouteznossoupirs , &n'enparlez

jamais.

Nousfuyons toutes deux &la Ville

les hommes,

Aimables Bois,consoleznous;

Jadisvous n'aviezque des Loups ,

Mais belas ! au temps où nous

Sommes,
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Paris ena bienplusquevous.

Vostreprofondreposapourvous tant

de charmes,

Qu'ilcalmecejuſte couroux ,

Que causent les Amans,les Maris,

les jaloux ;

Maispourmieuxrevenirdenos trif-

tesalarmes,

Lecœurgrosdeſoupirs,lesyeuxbai .

gnezde larmes ,

Nousvous ledirons mille fois,

Consoleznous, aimablesBois.

Cefecret nous eftd'importance ,

Quoy qu'il n'égale pas lagrande

confidence,

QuetantdeBergerstouslesjours,

Vousfontdeleurstendres amours ,

Dont voussçavezlaviolence...

Souvent lesoiſeaux, plus beureux

Que lesBergers &les Bergeres ,

N'éprouvent point d'amour les tour.

mens rigoureux ,

Vousfont , aimables Bois,les feuls

dépositaires

C6
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De leurs petitsfoins amoureux.

Tout demeurechezvous danslapare
nature:

Rien ne s'yfait àl'avanture,

Vousavezcommenous ,&vosjours,

vosnuits

Mais,helas,commenous,vousn'avez

pasd'ennuis;

C'estcequifait nostremurmure.

L'uniquedestindeshumains

Nousparoist cruel rude.

Si nous cherchons,aufort de nostre

inquietude,

Un difcret confident, tous nos efforts

fontvains,

Bois,on n'entrouveplusqu'envoſtre

folitude.

Onnevoit pluspar tout ailleurs

Que perfidie qu'inconstance.

Les hommespouravoir des cœurs

N'ont pas plusdereconnoiſſance.

2

Leplus foibledepit, laplus legere

absence
2



GALANT. 61

Bornedansunjour leurs douleurs,

Ilsfont ingenieux à craindredes fi

gueurs.

Qu'ils ne craignent qu'en appa

rence,

Etfansfaire la difference

Des doux empreffemens&desſom-

bresfroideurs

Ils tombentdans l'indifference ,

Quilesnourritdans leurs erreurs ;

Ainsifinit leur esperance.

Quandle Lierre unefoisſe joint à

quelque Ormeau ,

Ils'y joint pour toutesavie;

Etles charmes naifſſans d'un nouvel

Arbriffeau,

Nefontpasnaiſtre enluylaplusle.

gereenvie

Dequelque engagement nouveau.

Ilfuitlesmouvemensde laseulena-

tare.

Lors que l'.Arbre ſechefur pić,

LeLierrecommeparpitie ,
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Leveutcouvrirdeſaverdure.

Etfipar sa vieilleſſe iltombe en

pourriture,

LeLierre ,quand il eſt lié ,

En tombant avec luiprendlamême

posture.

LePalmiern'a t'il pas de pareils

mouvemens?

Quand d'un autre Palmier ilveut

joindre les Palmes.

Alors ces deux Palmiers amans,

Etroitement unisparoiffent bienplus

calmes ,

Qu'ils ne l'estoient tous deux dans

leurs éloignemens.

Peut on trouverquelqu'un dans le

fiecleoù nous ſommes ,

Quis'attachepourplus d'unjour?

4

Non,leshommesfont toujoursbom-

mes,

Un moment produit leur amour,

Et l'instant qui lefuit,le détruit à

fon tour.
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L'objet le plus aimé, l'objet leplus

aimable,

Nedevient ilpas haïſſable ,

Lorsqu'ilneleurparoistplusbeau?

La rencontreſouvent dequelqueob-

jetnouveau,

Peut estre unpeuplus agreable ,
Met leuramourdansle tombeau;

Ou s'ils font encore fidelles ,

Malgréces changemens divers ,

En voit onundansl'Univers ,

Quand laParque a rompu tant de

chaifnesfibelles,

Qui ne cherche außi - toſt àporter

d'autresfers?

Onvoit tout changersurla terre ,

LesOiseaux,debocage,&lesRuif-

seaux, de lit.

LesPrezchangentdefleurs , les

fleurs de parterre,

Tout tombe,tout s'enſevelit.

Uneloyfatale&severe ,

Contraint chaque chose à changer ;
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Les moutons changent deBergere,

Et la BergeredeBerger.

Iris , qu'un même esprit anime ,

Dit àson touràſaDaphné,

Leshommes, commeàtoy,m'ontàla

fin donné

Tant demépris pour leureftime,

Quejecroirois commettreun crime

De ne pasapplaudir àce jour for-

tané,

où mon cœur a connu qu'il estoit

Suborné.

L'erreur qui me flatoit est enfin

dißipée ,

Ie renonce aux douceurs de leur

perfideamour,

Ieneveuxplus eftre occupée

Que des charmes naiſſans de ce

charmantſejour;

Etpuisque lesfombres bocages

Font àpresent,Daphne , l'objet de

tes defirs,

Louiffons toutes deux des mesmes

avantages,



GALANT.
65

1

Etgoûtons les mesmes plaiſirs.

Bois ,forests ; de qui la verdare

Semble, quand elle naist ,réjoüir

lanature,

C'est àvousseulsàqui j'enveux,

Recevezleur dit elle,jaujourd'huy

tousmesvxux.

Arbres ,c'est en vain qu'on le

cache,

Onne voit que vousde conſtans!

Loin de changer jamais l'arbre qui

vousattache,

Ilfaut pour lequitter, que l'on vous

enarrache,

Etque l'on rompe ainsi de tels en-

gagemens

Si vous avez quelque inconſtance,

C'est pour obeirauxſaiſons.

L'hiverſeul avecsesglaçons,

Vous fait changeren apparence,

Mais le Printemps quifuit , vous

renddesfa naiſſance

Voſtre verdure & vos boutons ,



66 MERCVRE

Et fait connoistre alors quelle est

vostre innocence.

On nevous voit jamais , Bois char-

mans, heureux Bois ,

Quitter les lieux qui vousfont

naiſtre ;

Etfipardefunestes loix ,

Vous estes obligez d'en fortir une

fois ,

LeRossignola beauparoiſtre ,

Vous n'y retournez plus ouir fa

doucevoix

Vosdépoüilles noussont utiles

Dans nosmaisons ,fur nos Autels,

Vousfervezà parer les Palais de

nosVilles,

On offreivos odeurs aux Cieux , aux

Immortels.

Ny vos Nimphes , nyvos Drya-

des,

N'ambitionnent pas le destin des

Nayades:

On ne les entendpoint fur d'infi-

dellestons,
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Chanterpour d'autres Dieux , que

pourleurs Dieux champestres ,

Ny s'entestant pour des Tri-

tons,

Loindre leurs chiffres à leurs

noms,

Et les graver aux troncs des be-

Stres.

Si vos Faunes & vos Sylvains ,

Plusheureux dans leurs fers que ne

font les Humains,

Nesoupirent plus que pour elles ,

S'ilssons außi conftans qu'elles lear

fontfidelles,

Ils n'apprehendent plus leurs ri-

gueurs ,leurs dédains ,

Elles ne craignentplusde voirleurs

feux éteints,

Etdans leursflames mutuelles ,

S'ils ont quelques rivaux,cesont les

SeulsZephirs,

Quifont témoins deleursplaiſirs.

Si vos Nimphes toujours finceres,
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Partagent voſtre fermeté,

Les Dieux noussont bien plus

Severes,

Et traitent bien plus malla foible

humanité

Les hommes rebelles , perfides ,

Fontgloire de leur trabison ,

Etparun mouvement autant hors

desaison ,

Qu'ils font&foibles , timides

Les ſens qui deviennent leursP

guides,

Leur fontoublierlaraison.

L'hommequi n'estpoint né par-

jure

Pourfuivrefafoibleffe&son tem-

perament, 1

Par fon panchant au change-

ment ,

Faitviolenceà la nature. 3

Cequ'ilveutaimer aujourd'huy ,

Ill'aimeſaus nulle mesure,

Demainceneferaplus luy,
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Etson cœurchangeant defigure,

Sçait faire àses plaiſirsfuccéder

Sonennuy.

Aprés ungrandnombred'années,

La mort qui vient leſurprend,

Paroiſt à luy commeun torrent ,

Qui l'entraisne bien toſt à d'autres

destinées.

Ce coup plus craint dans l'Uni-

vers

Qu'on ne craint celuy du Ton.

nerre,

Parunfiniſtre &prompt revers

Le précipiteſous la terre,

Rarement la posterité,

Vante-t-ellelongtempsson nom, ny

Samemoire.

Lorsque l'homme estvivant , il eſt

couvertdegloire,

Mais l'homme aprés sa mort est

dansl'obscurité.

Bois , vous eſtes heureux,malgré vô-

tre vieilleffe ,
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Vouscaufezunefainte&venerable

horreur;

Mais l'homme en ſon declinnaque

de latriſteffe,

Chacunlefuit, chacun le laiſſe,

Saprudencesechange en peur,

Etson esprittombeenfoibleffe.

Voilade tant deſoins, belas le triſte

fort,

Qui font aimer la vie, & redouter

lamort.

Arbres ,vostre destin estplus digne

d'envie

Vous pouffezpendant voſtre vie ,

Des feuilles, des fleurs ,& des

fruits ,

Et quand ſous le faix des années

Vousfiniſſez vos destinées ,

Vous mourezSans regret,fansremors,

Sans ennuis ,

1

Vostre encensfurl'autel;pendant nos

facrifices,

Rendflexibles les Dieuxànoshum-

bles souhaits,
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Etvousparfumeznos Palais,

Maisduſeulhomme,belasquereste-

til? les vices ,

Dequi leſouvenirnepeut perirja-

mais.

CesdeuxNymphes inconsolables

Surtant dedifferens malheurs ,

Qui rendent les hommes coupables,

Sortirent de ceBoislesyeux baignez
: de pleurs.

L'une l'autrefidelle , & toutes

deuxaimables,

Par unferment nouveau , jurérent

que leurs cœurs,

Seroient toûjours inseparables..

J

3

Il me fouvient, Madame, que

je vous ay oüy demander autre-

fois , s'il faloit dire Bordeaux ou

Bourdeaux, en parlant de la Ville

CapitaledeGuyenne. La Let-

tre qui ſuit éclaircira voſtre

doute.

:.
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A MONSIEUR ***.

L
Aquestion que vous me fai-

tes , Monfieur , s'il faut dire

Bordeaux ouBourdeaux , mefait

Souvenir de celle que fit autrefois

Pompéeaux Beaux EfpritsdeRome,

poursçavoir s'il faloit mettre dans

V'inscription deſes titres au Temple

de laVictoire , tertiò ou tertium

Conful. Ciceronfefit une occupation

grave d'y penjer , pour en donner

Jerieusementsonavis , qui mus est

rapporté par Aulugelle dans fon

belouvrage,intitulé Noctes At-

ticæ. Iene meſenspas moins obligé

que'l'OrateurRomaind'avoirdel'ap-

plication pour la Critique du nom

d'unedesprincipales villes duRo.

Daume,&qui parle Testament de

Charlemagne est qualifiée une des

Metropoles defon Empire. Ievais

donc vous enécrire avec ſoin dans

cetteLettre en y mettant de la4

dorure
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dorare en quelques endroits , pour

ornerunpeu leſujet.
يف

Une perſonne qui seroit de la Fa-

milledu deffunt President de Bor-

deaux , qui fut Ambassadeur en

Angleterre,pourroit prendreparty

pourBordeaux, afin d'avoir unnom

commun avec une grande&belle

Ville;mais nivousni moy ,n'avons

cet interest particulier, aupréjudice

dubon choixqu'ilfaut faire.

Unepretendue étymologiea don.

kélieuaudoute. Ilyabien des gens

qui liſent écrivent Bordeaux ,

furl'imaginationqu'ils ont , que le

nom de cetteVille , luy vient du

Borddes eaux , qu'ainfiilfaut

en conformité , la nommer Bor

deaux. Cette origine n'est pas de

distinction ,&de plus ellen'estpas

raisonnable. Ce n'est qu'une petite

allusion qui n'estant pas veritable ,

ne fait nulleconsequence pour la

Janvier 1695 . D
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dénominationde laVille. Afuivre

le cours des grandes Rivieres de

France , delaGaronne en parti-

culier, depuis laſource jusqu'à l'em-

bouchure ily aplusieursVillesbâties

fur le bas des eaux : Ce qui est fi

commun,n'estpasplus propreànom-

mer cette Ville que les autres. Il

ya mesme quelque turpitude dans

cette origine qu'ilfaut laiffer à ces

lieux de débouche , qu'on dit en

avoir estéappellezdans levieuxftile

Bordeaux , à cause que ces loges

deproſtitution ont effé autrefoisfur

leborddel'eau. Ciceronenfait men-

tion. Ad partem littoris pofitis

tabernaculis caftra Luxuriæ.col-

locaverat. Après avoir fait dref-

ferdes Tentesfurun endroitdu

Rivage, il y avoit placé le camp

de laluxure. Enfin Burdigala le

mot Latin , estant plus ancienque le

mot François , caron letrouve dans
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Aufone , Burdigala eſt natale

folum &c. il n'ya aucune syllable

quidonne la moindre idéedubordde

l'eau.Iln'en estpas de mesme dans

Aigues mortes,oùleLatin contient

&exprime les eaux du nom Fran

çois Aquæmortua.

Il faut doncchercher l'originedu

mot François dans Burdigala Da-

tin. Ellese presente en deuxgros

ruiſſeauxBourdes Jalles, quine

Sont paséloignez de laVille, qui

àl'endroitoù ils entrent danslaGa-

romne, qu'on dit estre à preſentſous

l'Eglisede Saint Pierre,ont marqué

celuyou laVille a este baſtie. Oron

voitdans cepremierRuiffeauBour-

des , qu'il faut dire Bourdeaux ,

&nonpas Bord aux. Lefleave de

laIudée,quidedeux Fontaines,Ior

Dan,a esténomméenLatinJor

Hanes, estnomméenFrançois Jour

????સ્વઃ છ???dain.

D 2
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Le mot Burdigala meme ſans

l'étimologie , estfavorable àBour-

deaux ,parce que lorsque le Latin

Souffre une converfion de lettres au

François ,u , se change enla diph-

tongue ou. Exemples cubitus cou-

de : curvus courbe ,dulcis doux :

turma troupe , &non pas trope

qu'on trouve barbare dans Ronsard:

nutrix nourrice, nonpas norrice,

qu'on nepeutsouffrir dans plusieurs

femmes de Paris; de même Burdi-

galafait Bourdeaux.

Ilyaun double exempleoùlaGa-

ronneentre dansl'Oceanturris Cor.

duana, Tourde Cordovan. Les au

tres Villes changent de mesme u en

oy . Turones , Tours : Bituriges ,

Bourges , &c. Le Palaisdu Roy ,

Lupara , le Louvre&lenommême

du Roy, Ludovicus , Louis. Ilne

faut pas ôteràBourdeaux la dignité

d'estre en communauté d'une diph-
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tongue douce avec des Villes confi-

derables , & avec des nomsAugu-

ftes.

Une nouvellepreuve paroiſt dans

lenomGrecde laVille rapportépar

Strabon,qui vivoit dutemps d'Au.

guste.On lit au quatrième Livrede

fa Geographie,Bourdegala. Or le

François ayant beaucoup d'affinité

avec leGrecdoit retenir ladiphton-

gueoupour Bourdeaux. Les Latins

mesme ont estéjaloux de la douceur

de cette diphtonguedans les Grecs ,

l'ont quelquefois imitéetrois fois

dans un même mot, prononçant La-

cullus , comme s'ilsil yy avoit Lou

coullous. NoftreLanguelaconferve

dans ces grands noms, Bourges,

Bourgogne ; il faut pareillement

Laconferverdans lagrandeVillede

Bourdeaux.

Ilyades Auteursqui tiennentque

ſesHabitans ont estéautrefoisappel-

D3
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lezBituriges ,parcequedesfamil-

les deBourges, en ont esté les pre-

miers Citoyens; &quedeBituriges

on a substitué dans la baſſe latinité

parcontraction Bourga on Bourgi.

Tout cela établit lenom de Bour-

deauxi

On doitsupposer que les Habitans

Spavent lenomde leur Ville,comme

unfils ſçait le nomdefon pere. Or

ilest constant qu'ils disoient Bour-

deu dans levieux langage ,&de-

puis ils diſent Bourdeaux , comme

ilparoiſt dansla ChroniqueBourde.

loise , & dans ſes Archives defa.

malles .

EliePinet, cesçavant homme qui

fit honneurà l'Univerſitéde la Vil-

le, preſenta àCharles IX.en 1564.

les Antiquitez de la Ville deBour

deaux ; & audevant de son dif

cours, on voit une Estampe de la

Ville, oùilya enbautBourdeaux.

عةمهم
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C'est l'affaire des Geographes de

Sçavoir lesnomsdes Villes,auſſi-bien

que des Montagnes &des Rivieres.

-On lit dans les Cartes de Samſon,de

Duval, & de Fer Bourdeaux :

M.Audifret quidonnal'annéepassée

avecde petites Cartes la Geogra

phie Ancienne, Moderne &Histo-

rique , a mis dans son discours ,&

gravédans la Carte Bourdeaux.

Enfin pour achever de vuider en-

sierementlepartagequidepuis quel

*ques années est dans le Monde entre

Bordeaux & Bourdeaux, on peut

alleguer en faveurdu belusage trois

Auteurs illustres. M.le Maistrefa-

meux Avocat du Parlement de Pa-

ris, dans fon Plaidoyer xxx. parle

d'une Dame qui fait, dir. il, com-

paffion àtout Bourdeaux. M. Pe-

liffon dansson Histoire de l'Acade-

mie Française ,àl'Articlede M. le

Comte de Servien dont ilrapporte

D 4



80 MERCVRE

les titres , y met celuy de Premier

Prefidentau ParlementdeBour-

DEAUX. Et le Pere Boubours , dont

les nouvelles Remarquesfur la Lan-

que Françoise peuvent estre jointes

àcelles de Vaugelas , comme de la

Broderie fur du velours , dit aussi

BOURDEAUX. C'est dansson pre-

mierentretien qui est de la Mer

Au contraire à la côte de

BOURDEAUX le flux eſt de ſept

heures . Ilme semble que voila te

nom de BOURDEAUX , aussi bien

Soûtenu à l'exclufion de Bordeaux,

quesiM. leMaistreen avoitfaitun

Plaidoyer, M. Peliffon uneHistoire,

&le P. Bouhours in Entretien. Ie

fuis,&c.

Je vous parlay le mois dernier

duDiſcours'que M. l'Eveſque

& Comte de Noyon , Pair de

France , fit à l'Academie Fran-

çoiſe ,le jour que cet illuftre &
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ſçavantPrelat fut receudans ce

Corps celebre. Vousavez remar-

qué dans ce Difcours ,dont la

Profevive&ferréedit beaucoup

enpeu de paroles , avec quelle

force & quelle éloquence ce

genie merveilleux parle duCar-

dinalde Richelieu& de laMai

fonde Sorbonne ,dont il eſt

Docteur. Elle ena eſté ſi pene-

tréede reconnoiſſance , qu'elle

a nommédes Deputez pour l'en
remercier & lefeliciter enmef

metemps fur ſon éloquence&

fondifcours ,& fur les applau

diſſemens qu'ilen areceus.C'eſt

avecbeaucoup de justice ,pais

qu'outre labeautédel'expreffion

ila ſceu conferver dans ce mef-

me Diſcours le caractere de

Prelat&d'Academicien.En PV

fet , il ne luy convenoit pas de

fortir entierement de cehry

DS
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qu'unhommeélevédanslesplus

plus hautesdignitez de l'Egliſe

doittoûjours garder. C'eſt une

remarque qui aeſté faite fort ju-

dicienſement par les gens d'ef-

prit& de bon gouft , quiparmy

toutes les beautez du Diſcours

de M. de Noyon , en ont remar-

qué lajuſteſſe,l'art& la pruden-

ce. Auffi n'est- cepas d'aujour-

d'huy qu'il fait briller ſon eſprit

autantque fa naiſſance, puiſque

n'eſtant encore qu'Abbé de

Tonnerreilrempliſſoitavee dif-

tinction les premieres Chaires

de Paris ,& preſchoit au Louvre

devant leurs Majeſtez des A-

vents&des Careſmes entiers.

Cet article de l'Academie

Françoiſe me fait ſouvenir de

vous dire que rien ne vousdoit

empeſcher de faire acheter fon

fameux Dictionnaire fi vous n'a
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vez pointd'autre raifon dedif-

ferer à l'avoir , que l'avis qu'on

adonnédans les Nouvelles pu

bliques , qu'il s'imprimoit en

Hollande avec beaucoup d'au

gmentations. Il eſt aiſé de juger

que cette nouvelle eſt faite à

plaifir. Le Dictionnaire de l'A-

cademieFrançoiſe eſtunOuvra-

ge qui doit faire autorité, parce

qu'il eſt compoſépar un tres-

grandnombrede perſonnes en-

tierement con ſommées dans la

Langue ,& fi jamais nous le vo-

yons augmenté , il le ſera par la

meſme Compagnie qui l'adon

néau Public.S'ill'eſtoit pard'aw

tres,que fervitoit d'ytrouver da

nouveaux termes& de nouvele

les façons de parler, puifque ces

additions neferoientpoint déci

fives,&qu'on ne pourroit, eftre
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autoriſé às'en ſervir , par le peu

depoidsqu'auroient lesAuteurs

qui les auroient inſerées. Il faut

regarder ce Dictonnaire,tel que

ledebite le SrCoignard ,com-

meun Livre conſacré , auquel

il ne peut eſtre permis detou-

cher. La Lettre ſuivante vous

fera connoiſtre le ſentiment

qu'on endoit avoir.

A MONSIEUR...

Ousme demandez
fii'ayvûle

Dictionnaire de l' Academie

Françoise ? Ouy , Monfieur ,je l'ag .

vû,&jevais vous rendre compte

del'attention avec laquelle je l'ay

confidere.

Ily ades livresàqui l'on doitde

Phonneur&de lafoûmiſſion comme

auxPuiffances. Ils ont un caractere

d'autorité,qui leurvient dugrand
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nom de leurs Auteurs. LeDiction-

naire que l'Academie Françoise

vient de donnerau Public,eſtde ce

rang là ; &de plus , il meritede

lug mesme & de fon propre fonds

d'estre beaucoup estimé. Dans quel-

que jour&sous quelque idée qu'on

leregarde, toury paroift tres-bean

&tres bon.

C'est un édifice,oùpour ainfidire,

te Cardinalde Richelieu , ce Genie

fifublime, a mis lapremierepierre.

Lesfondemens en ont este posez par

des Academiciens illuftres , Mes-

fieurs,Chapelain,Balfac,Corneille,

Patra,Ablancourt, Vaugelas,Mese-

ray, Conrart, Peliffon, &c. tous , des

étoiles de la premiere grandeur. On

•tenu beaucoup de ſeances , & on

s'eftdonné diverſes occupations pour

fairelerecueildes termes de la Lan-

que Francoise , & le choix de fes

phrases: & poury inferer les re-
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marques quiy conviennent. Enfin ,

aprés avoirtaillé toutes les pierres

poly les marbres,il s'en est formé

unCorps auguste de la Langue Fra-

çoise, qui fait voirsa beauté, fon

élegance , ſa pureté&samaniere

noble& correctede s'exprimer. Tout

y est dans une telleperfection , qu'on

diroit que les Academiciensqui ont

finy ce grand Ouvrage dans le Lou-

wre , Superbe Maison Royale , ont

copié leur modele ,& ont construit

un Palais ànoſtre Langue.

Lefromispice en est auguste,dans

l'Epiſtre au Roy ,& dansla Preface,

deux pieces achevées , dignes des

meilleurs Maistres de l'antiquité.

La Langue Françoisey est mise en

œuvreavec tant de dignité, de force

&de politeffe , qu'il paroist bien ,

qu'on avouluydonnerunvrayexem

ple de la Langue selon l'usage du

Dictionnaire.



GALANT.
87

CeDictionnaire a retenu le mê.

me ordre que gardent ceux des dif

ciplines& des Sciences. Comme les

Dictionnaires Grecs & Latins , il

commencepar les Racines des mots ,

ils'avance au tronc de l'arbre, & il

en étend ensuite toutes les branches,

chargées de quantité de termes qui

ennaissent.Ainsila Langue Fran-

çoisey paroist dans une ſpece deGe-

nealogie.

Le Dictionnaire de l'Academie

Surpaſſe même les Grecs & les La-

tins , en ce que les Auteurs qui ont

composé ces derniers , n'estoient ny

Demetrius de Phalere, ni le doîte

Harron. C'a esté Robert &Henry

Estienne, àqui ces deux Langues

estoient étrangeres,& quine lespof-

Sedoient qu'imparfaitement. De

plus , c'est que le travail estoit trop

fort pour un homme seul , & que

mesmeonnn'apas entierement pene-
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tré les Langues Grecque&Latine.

Lesçavant Traducteurdes Epiſtres

de Ciceron àAtticus ,dit dans ſa

Preface avec preuve d'exemples ,

qu'ily a des termes dans ces Epi-

tresqui ont unsens different de ce-

luyqu'on leurdonne ordinairement:

&cesens nese trouve point dans

les Dictionnaires Latins.Iln'en est

pasde mesme du Dictionnaire de

lAcademie Françoise. Les personnes

habiles quil'ont composé ,Scavoient

àfond toutel'étenduedecette Lan-

gue ,&ils ont exprimé tousles fens

des termes. Außi ont-ils eu l'a-

vantagedeſetrouverdanslesbeaux

jours de la Langue Francoise , qui

eft dans leperiode deſaſplendeur.

lly a aussi dans les Dictionnaires

Latinsdes termes & des manieres

de parlerdela baſſe latinité,cequi

eft de mauvais exemple. Iln'y a

dansle Dictionnaire de l'Academic
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Francoise,quedessermes &desma-

nieres deparler ,Selonla pureté&

L'elegance de la Langue Francoise

cequi est tres bon à imiter. Elle y

asesmagasins&ſes tresors,& tout

ce qu'on en tire , est conditionné&

d'usaze.

LeDictionnaire de l'Academie

estunebelle Anatomie duCorpsde

laLangue Françoise,toutes les par

ties enſont ſeparées avec beaucoup

defimplicité de juſteſſe , &au

lieu que l'Anatomie du corpshu-

main augmentesa destruction, celle

duCorpsde la Langue Francoise en

fait mieux connoiſtreſestermes de-

tachez, estpropre&utileàlesfaire

rentrerdans un Discours d'Histoires

deMorale ou d'Eloquence

Lenombre estgrand de ceux qui

ont travaillé à ce Dictionnaire.Ce

font les Quarante de l'.Academie

Françoisefans compteranplusgrand
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nombre de leursTredeceffeurs , quiy

ont tous contribuéde leurapplication

de leursfoins , pour le mettre

dans l'estat laforme où il eft Le

nombre luy acquiert unegrande dif-

tinction , le titre glorieux du

Dictionnaire des Quarante com-

me on dit ,laVersion des Septante.

Ilfaut encore confiderer dans ces

Quarante , & dans tous les autres

qui les ont précedez , les differens

caracteres de leurs personnes. Il y

ena eu ,pour ainſi dire ,des trois

Ordres duclergé , de la Noblesse ,

duT'ers Estat..AinsileDiction-

naire de l'Academie eft commeun

Ouvragedes Estats afſfemblezde la

Republique des Lettres.

Vn demy Sieclea este neceſſaire

pour l'ébauche , la continuation,

laperfechon du Dictionnaire , qui

doit durer autantque la Monarchie

Françoise.Ce qui coute beaucoup de
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mesme

temps en est plussolide ,& d'une

pluslonguedurée.Lesfruitsauſquels

lanaturemet leplusdetemps àles

produire à les meurir ,ont une

meilleure &plus forte conſiſtance

que lesautres. Ils nesontpas ſujets

àsegâterdansleurſaiſon,

ilsse confervent juſques au delà de

l'hiver. Ily aeu encore de laſageſſe

&de laprudence àretarderla fin

la publication du Dictionnaire

del'.Academie. Depuis cinquante

ansqu'on a commencé àtravailler ,

il y acu une grande variation dans

la Langue Françoise.Legrandnom.

brede gens habiles&polis qui ont

regnédansle mondeduranttout ce

temps là , &qui avoient un bon

goust l'oreille fine

balançoit pluſieurs termes

delicate,

plus

fieurs expreßions; enquoy la Lan-

gue estoitſemblableà une aiguille

aimantée qui ade l'agitation,
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comme l'agitation dure quelque

temps ilafalluattendrequelemou-

vement auquel estoit la Langue

Françoise,fust fixe ,avant que den

declarerle bel usage, l'usage public

autorisé, scellé par l'.Acade

mie.

Enfin, le Dictionnoire de 1.A.

cademieFrancoisea cusa naissance

Jous unegrande heureuſeconſtel-

lation, lors quele Soleilde la Fran.

ce est dansson apogée. Autrefois

Virgile, pourdonnerun airdegran-

deuràsesGeorgiques, ouvragemer.

veilleux , qu'il afinyyayantmisla

derniere main , en marque le temps

parles Victoires d'Auguste.

Hæc fuper arvorum cultu , pe-

corumque canebam ,

Et fuper arboribus , Cæfar dum

magnus ad altum

Fulminat Euphratem.

Je travaillois , dit-il , à mes
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Georgiques fur la culturedes

champs & des arbres ,& fur le

ſoin qu'on doitavoirdubeſtail ,

lors que le GrandCefar faifoit

retentir du bruit de ſes armes

les rives de l'Euphrate.

L'Academie Francoisepeutsedon-

ner lagloiredavoircomposé

chevéfon Dictionnairedansletemps

que Louis le Grand rendson nom

redoutablesur lesbords de laSambre

dela Meuse, du Rhin,ſur l'Oce-

an , sur la Mediterranée, lors

qu'il prendde grandes Villes avec

leurs Fortereſſes , &qu'il gagne

defameuses Batailles en Flandre

en Italie& en Espagne; lorsque

toute l'Europe retentit dubruit écla.

tant deſes Conquestes&defes vic-
toires.

د

Tout ce que je viens , Monfieur,

de remarquerfurle Dictionnairede

l'Academie Francoise , fait voir
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qu'ildansunegrande élevation, Il

Jera deformais le Tribunal où les

doutes les differens de laLangue

Françoise doivent efire portez,pour

y estre jugezsouverainement . Ilne

faut plus consulter autre part ,ny

chercher ailleurs la regle , l'usage,

l'autoritédes Poëtes des Ora-

teurs. Les Historiens & les Phi.

losophes , tous ceux qui veulent

bienparler bien écrire, doivent

Jesoumettreabsolument au Diction-

naire de l'Academie Francoise ,

reconnoiſtreſes Déciſionsfur les

termes&furles expreſſions, comme

furune loyuniverſelle &invicla

ble,lesuis , c . しょう

Il a paru depuis quelque

temps tant de differens Ouvra-

ges pour & contre ceux qui

ont la tentation de ſe marier ,

que ce ſujet eſt devenu lamatie-

re de l'amusement public. C'eſt
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ce qui a engagé M. de Vin à

faire l'Epiſtre en Vers que je

-vous envoye.

!

L'AMANT

RAISONNABLE.N

Evous aime , Philis ,

m'aimezaußi.

vous

CJ

Que demandez - vous davan-

tage?
२७

Et pourquoy mepreſſerainfi,

Defceller noftre foy duſeaude ma-

riage?

e , & d'unVous Lafferez vous d'elle ,

Si lourdfardeau,

Quipeut vous avoir dit qu'elle n'a

rienà craindre ?

Quoy,Sousluy voulezvousl'eſtouf-

fer l'eſteindre ,

Et du lict nuptial enfaire le tom

beau?

Ah! je vous croyois plus fidelle ,

Etj'aurois autrefois juré



96 MERCURE

Qu'une flammequifut&fitendre

fibelle ,

Contente delle mesme, auroittou

jours duré.

Helas !Sivous m'aimiez encore ,

Vous n'exigeriezriendeplus ,

Et demon cœur qui vous adore

Vous loueriezlesfages refus;

Carenfin ma maindans lavôtre

Eftde tous les mojens le plusper-

nicieux

Pour nousaffeurer l'undel'autre,

Et loindenous en trouvermieux ,

Bien-toft à la tiedeur nosfeux ce.

dentlaplace

Nous verrions l'hymen odieux

Dans nos cœurs engourdis verfer

toutesaglace.

Jusqu'aux sacrez Autels quand

I'amourà conduit

Et leGalant la Maistreffe,

Il reste au milieu d'eux pendant

toutelanuit

Et
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Et leur fait gohter le doux

fruit

De leur vieille & longue ien-

dreſſe ,

MaisdésqueleSoleila ramenéle

jour

Il va noüer ailleurs
une intrigue

nouvelles con 17

Et s'envolantà tire d'aile

Leur fait toûjours en vain atten.

drefon retour.

Ainsi ces espouxparlasuite

Abandonnez, laissezàleur propre

conduite,93

Et' preſſez cependant par la necef-

fité

Où les met de s'aimer certaine

bienfeance ,

Ces espoux , dis-je, alorsfentent la
dureté

Du lieu que ferra leur commune

imprudence ,

Etje faisant de leurmaison

Janvier 1695 .
E
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Une affreuſe triſte prison ,

Ne peuvent l'un de l'autre effuyer

lapresence.
دمو

L'Homme né pour la liberté

Sent revolterfon cœur contre cequi

le force
9.

Et dujoug bien toft dégouté ,

Ilne fait plus de vœux que pour un

prompt divorce.

Il estvrayque Ihymen avoit quel-

que douceur

Quand de moins dures loix enper-

mettoient l'usage.

Pour lors à la moindre frei.

deur

On enrompoit les nœuds , onfortoit

d'esclavage,

Ettoujours libres par ces loix,

Sans segefnerl'un l'autre , on paf-

foitàfon choix

Demariageenmarige.

Mais des noftres , belas , la cruelle

rigueur
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ments'oppose,

Etdudivorceenfin nousoteta

yeur.

Quel affreux defespoir quand elle

nous impofe

Lafunesteneceßitée

Debrouter malgrésoypendant ton-

tefavie

Oùplusfor qu'unechèvre,on s'atta-

che, onselie

D'adorer ce lien, qui par tout ref-

pecté,

Condamne jusqu'aux vaux faits

pour la libertés

Den'oferdeses fers murmurer nyfe

plaindre,

De les voird'autant plus nousfer-

rer, nous estreindre

Queplus,pour s'enfauver,onveut

faired'effort ,

Etdans sa dure&longue peine

PourSoul& dernier reconfort

E 2
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D'attendre que la seule mort

Vienneàpas trop tardifs rompre &.

briferla chaîne

Dont,l'Artisan trop malheureux,

Soy- même on aformé les nœuds.

Trop Sous lepoids quites accable

De leurs cris importuns font retentir

nos bois ;

A leurs tristes concerts ne meflon's

point nos voix, il nola

Etfoit à ſes dépens qui voudra mi-

Serable.

Laiſſons l'hymen aux Artisans ,

Iln'est propre , Philis, qu'à de fem-

blables gens,

Quiſeavent en tirer un folide a-

vantage.

Vne femme&plusieurs enfans

Sont pour eux unfecours

Ei le

besoins preffans ,

dans leurs

Seulinterestsous foujoug
les

e

3

4
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De leurs divers travaux font-ils

preſſez , ou las,

Auſſi toft chacun d'eux tourà tour

lesfoulage

Toutagit,toutse meut dans leur

petitménage.

Ainsi, loin d'eſſuyer ce cruel em-

barras

Que nous feroit fentir un fecond

mariage

Plus ils ont de mains &de bras ,

Plus l'ouvrage entre euxsepar-

tage ,

Plus la beſogne avance , & par

bonneraison

Plus l'argent vient à la maison.

Enfin s'il faut estre fincere ,

Le vous diray de bonnefoy

Quel'bymenne vaut rien ny pour

vous nypour moy.

Avostre égard , Philis , vous ne

Sçavez que plaire

E 3
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Tout vostre patrimoine est dans

veftre beauté;

Vous n'avezrien i de mon côté

Mon bien est mediocre ; ainſt , que

vous enſemble?

Scroit-ilde bonfens de nous unir

ensemble?

泰

Vous espouferferoit le plusdouxde

mesVaux,

Et malgré ce Rien qui m'ar-

reste

Bien-tostpournoſtrehymenvousver-

riezmamainpreſte,

Silepeu que j'en ay suffisoit pour

nous deux.

Maisparnostreunion s'il faloisde

mabourfe

Puiser encor pour vousàla petite

Source

Quoiquemêmeàm'entretenir

Elle nepuiffe,belas qu'avecpeine

fournir
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Quelleseroit nostre refſſource?

Ah! bien-10ft dansunHospital

Nous irionsvous & moy pleurerde

compagnie ,

Et, peuſages espouxdans unfortfi

fatal, 7

Nousreprocherpeut- être unefitriste

vie.

Peut-estre quede mon matheur

Le vous regarderois comme lefeul

Anteur

Vous me diriez auſſi peut-estre

Quedudondema main j'estois i'u.

nique maistre;

Que, loin de vousen accufer,

Ildépendoitde moydevous larefu-

fer,

Etquesisurmonbienj'eusſſe estéplus

fincere

Surnostre hymen preßé vous cuffiez

pûvous taire.

En un
mot nousplaignans, vous

moy,moy de vous.

de

E 4
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Qui nous confoleroit ? qui prendroit

Joindenous ,

Et dans ce dur estat de commune

2

foibleffe

Que deviendroitnostre tendreſſe?

Il est vray qu'autrefois il fut un

temps heureux

こ

Oùle combiena-t- il , le combien

at'elle,

Eſtoitparles Amans traité deba-

gatelle.

۱

Qu'on fust pourlors ou riche , ou

gueux,

S'aimer c'estoit affezpourse mettre

en ménage ,

Et d'un contrat de mariage

L'amour seul , alors gene-

reux,

Dreſſant &les loix les clau-

fes,

Confultoitpeu laDot, regloittou

tes choses ,
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Außic'estoit un tempsoùfanspeine

Sans Soin

Laterrefourniſſoit d'une main li.
berale

Tout cedont onavoit besoin ,

Maisdepuis qu'il est une balle

Oùtout au poidsde l'or& s'achete

sevend ,

VneBelle envain nous étale

Cequ'elle peut avoir d'appas
1

d'agrément

Sifon bien nefoûtient ce charmant

étalage

C'est autant de perdu

prudent&fage

toûjours

On s'en tient avec elle auſeul titre

d'Amant,

Et maintenant on la marchande

Comme chez un boucher quelque

morceau de viande.

Ofiecle! ô temps ômœurs fleuve

deLignon;

Es
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Surtes bords toujours vers estoit un

mercenaire?

Parle, dis nous , ton Celadon

Aimoit il ainſiſa Bergere ,.

Etsatendressemenigere

Songcoit-elleàfon bien ? Non , cer

noblePasteur

Brûloit d'une ardeur moins coma

mune,

Et,fanspenseràsafortune ,

Nevouloit d'ellequefon cœur.

Mais, belas , mesme sans baf-

Jeffe

On regarde aujourd'huy la Dotde

SaMaiftreffe

Et quiconque voudroit en ufer au-

trement

Verroit en peu de mois refroidirfa

cuifine,

Etdans lemesme monument

Trois ou quatre jours de,famine

Reduiroient l'Amante

mant.

८

l'A
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Tant qu'on n'est que garçon

fille

Chacun fait de son mieux& l'on

vit commeonpeut;

Mais des qu'on forme une fa-
mille

Etqueplus vitequ'on ne veut

Unefemme un peu trop feconde

Des enfans qu'elle fais embarraffe

LeMonde,

Ab Philis eft iltemps defeplain.

dre dufort

Et troppreßéparsamiſere,

Faudra.t'il qu'un malheureux

pere,

Tour mieux vivre àfon aise , en

Souhaite lamort ,

Non,croyez- moy,l'Hymenn'estpoint

ceque l'on penje ;

Plusieurs furcetteMers'embarquent

Sans biscuit,

Etpeufongent à la dépence

3

E 6
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Qui leprocede ouquilefuit .

Cependant il est bon de prevoir tou-

teschoses,

Carqui n'en voit queleplaisir

S'expose Couvent à cueillir

Bien plus d'épines que de roses ,

Mais vous branſlez la teste ,&

vous aveztout l'air

....

Quoy , faut- ilun détailpourvous

perfuader?

Entronsy,soit ,avant qu'on puiffe

la conclure

Il faut à lEpousefuture .

Envoyerde riches prefens ,

Etquand on pourroit d'elle en avoir

A Ladispense

Onsçait que Meßieursses pa-
rens

N'auroient pas la mesme indul.

genc

On pourroit les fléchir , me direz-
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Nulquartirlà deffus , autrement

onprefume

Quenos feux ont peudechaleur,

Et vouloir negliger cette vieille

coustume

Ceseroit s'exposer à toute leurfu

reur.

Ainsidepeurde leur déplaire

Comme ils enfontla loy , ce present

nupital,

Malgré qu'on en ait , doit se

faire.

Maisfans les mettre enjeu ,parlons

engeneral.

LaBellequ'on vourſuit ſous le nom

demaistreff

Iugeparluyde nous ; elle s'en fait

honneur,

Lemontre àlesvoifins , mesureàsa

richeffe

Et for merite &noſtre ardeur ,

Etfurlepieddesavaleur

Donne,ou refusesatendreſſe
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Si cequ'on offre estdegrandprix,

Onnous careffe,onnousfaitfefte;

Si mediocre,quoy qu'honneſte ,

On nous reçoit avec mépris ,

Et l'on nous le jette à la teſte.

C'eſt, dit-elle, infulierlesgens,

C'est enuser fort mil ,

faireinjure.

c'est lay

Sa proprevanité , celledeses parens

Plusfottequelafienne,aussi tosten

murmure,

Etl'Amant contraint d'emprunter,

Quand, encorplus ſotqu'eux,il veut

lesSatisfaire,

Bientostcommenceàregreter

Cesruineuxpreſensqu'onl'oblige de

faire,

Etſouvent mêmeàdetester

Lafemmequ'onluyvendficher.

L'argent lesBijouxdiliwezavece

peine,
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Tourfurcroiftde chagrins onparlee

des habits.

Chers ou non, n'importe, àtelprix

Qu'ils sepuiffent monter ilfautvê-

tirenReine

La femme qu'on prendmoins qu'on

nel'achete. Enfin ,

Auxhabits, auxpreſens ,fuccedele

feftin:

Autre dépenseàfaire,àpayerautre

Somme.

Cerégalequ'on doit àſes nombreuxe

parens

Sefait encorànos dépens,

Etfuft l'.Amant d'ailleurs , biens

fait,fage ,bonnestekomme ,

Euft ilunContrat biensigné ,

Sans celapoint d'hymen,

G

remonie

fans ce

Un brufque&fiercongédonné

Suit deprés fonOeconomie.

Quefil'.Amant est affezfot

Pourvouloirjusqu'au bout prodiguer

Sa folie
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Helas ! on y consent , mais qu'il

Scache en unmot

4

Qu'il ne dost plus compter, le jour

qu'ilse marie ,

Quefurla moitié dela dot ,

Etquelerestedesavie,

Enfaße, en vanitezl'autre moitié

périe

Luyferapleurerfon amour ,

Ce preſens, ces habits , cefuneste

jour.

Cen'estpas tout encore; l'habitude

Itformée,

Etdes ce mesmejour à de richesha-

bits

La jeune Epouse accoutumée

Ne veutplus en porterquifoient de

moindreprix.

Bien loin,désqu'ilparoiſt une mode

nouvelle,

Elle est chez leMarchand lapre

miere àcourir,
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Et mépriſant bientſt la jupe laplus
>

belle,

Dèsqu'elle enveut une autre,ilfaut

laluyfournir.

Delàqu'arrive- t-il ? d'habits ainſi

munie

Peut elle se refoudre à garder la
20

maison

Aveillerfurfes gens,à coudre , à

filer?Non

Decompagnie encompagnie

Ellecherche àse fairevoir,

Etdes le matin jusqu'au oir

Promenant samagnificenco

Se voit profquen tous lieux con-

tr inte dejoüer.

Etdepayerenfinpar cette complai-

Sanc

Leplaisirqu'elleprendà s'entendre

lover.

Comment après celafouten'raumé-

nage!
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Mettra t'on, pour ledéfrayer,

Sansfonds fans credit, l'un apres

l'autreengage

Ces meubles précieux, cesboucies,te

3

collier

Que l'on doit qu'il faut

payer! :

Quefaire ?parquels artifices

Elever des enfans , contenter des

nourrices,

Desservantes , & des lagnais?

Quoy;laCoquette enfinparsesga.
lanteries,

Etl'Epo indigent parsesfripon-

neries,

Deleur triste maison fourniront ils

aux frais ?

Ab! nem'enparlezplus,tout cela

m'épouvante.

Le mieux que nous pourrons paffens

nosplus beauxjours ,

Etfuyont de l'hymen la chargetrog

pefante,
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Contentons,nous , Philis ,de nous

aimer toujours..

L'amour est ingenieux pour

réuffitdans ſes entrepriſes ,mais

il n'eſt pas toujours heureux

dans les moyens qu'il choiſit

pourparvenir àcequ'il ſouhaite,

☑vous endemeurerezd'accord,

quand vous ſçaurez l'avanture

que je vais vous raconter. Un

Cavalier tout pleinde merite.

fut appellé pour quelque affaire

affez importante dans une des

meilleuresVilles duRoyaume.

Ilypaſſaquelquetemps,&com

me il avoitdes manieres tres.

polies,& tout l'agrément d'ef

pritqu'onpeut ſouhaiter , il ne

luyfutpasfortdifficile de trou-

veraccéschez toutesle Dames..

Lesplus fieres lerecevoientavec

toutes lesmarques d'eſtime qu'il
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en pouvoit eſperer; mais il s'ar-

tacha fur tout à voir une aima-

ble Veuve , qui quoy qu'agée

deplus de trente ans , avoit cer-

tains traits quila faifoient pa

roiſtre fort jeune. Elle estoit

vive , enjoüéé , & avoit je ne

ſçay quoy de piquant qui la fai

foit rechercherdetout le monde

Le Cavalierla trouva fort à fon

gré. Il avoit fort peu debien , &

s'il euft pû l'engagerà l'épouſer ,

c'eſtoitun partyavantageuxqui

l'auroit accommodé. Ainfi il

omployatous ſes ſoins à ſe mer-

trebiendans ſon eſprit ,mais ce

n'eſtoit pas affez.Ilfalloit ſe met-

trebiendans ſon cœur , ce qui

n'eſtoit pasaisé. Depuis huit ou

dix années de veuvage, ellen'a-

voitpointvoulu ſe remarier ,&

il luy ſembloit que rien n'eſtoit

préferable au plaiſir de ſe voir
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que

- libre,&de pouvoir foutenir ſans

embarras les dépenſes convena-

blesaux perſonnesqui ontquel-

que rang. Cependant le Cava-i

lier fut perfuadé quien ſe ren-

dant extrémement affidu,il l'ac-

coutumeroit fi bien au plaifir

qu'elle prenoit à le voir

ne pouvant plus lyrenoncetos

elle ſeroit obligée de l'arreſter,

parle mariage. Ainfi lors que

ſes affaires furent terminées ,

ilne voulut point quitter la

partie ,&demeura dans la meſ,

me Ville juſqu'à ce qu'ileuſt vû

déterminément ce qu'il pour-

roit obtenirdel'aimable Veuve.

Inſenſiblement il en eſtoit de-

venu fort amoureux , & il ne

luy fut pas difficile de s'apper-

cevoir avec le temps qu'il n'en

eſtoit pas hay. Comme, il avoit

del'eſprit ,& qu'il favoittour

f
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ner finementles chofes , quoy

qu'il luy euſt avoüe plus d'une

fois qu'il n'eſtoit pasriche, ilne

laiſſa pasdeluytémoigneradroi

tementqu'il n'avoit point de

bonheuràeſperer, s'ilne paſſoit

favie avecelles àquoy il ajoû-

toit quelquefois , qu'elle pour-

roit plus mal faire que de le

choiſir preferablement à d'au-

tresAmans , qui ne cachoient

point leurs prétentions. Elle rés

pondoitenplaiſantant , que s'il

eſtoit biende ſesAmis , il ne

voudroitpas luy conſeiller de

renoncer auVeuvage, n'yayant

pointd'eftat plus heureux , ny

plus agreable pourune Femme

qui avoit de quoy ſe paſſer de

tout lemonde.LeCavalier eſtoit

obligé d'en convenir , mais en

mefme temps il luy oppoſoit

qu'ily avoit fort peu deMaris



GALANT. 119

quidemeuraſſentAmans , com-

meil l'affuroit de l'eſtre toute fa

vie,&qu'un avantage ſi particu-

lier meritoit bien qu'elle y fiſt at-

tention. Il la metroit fur certe

matiere le plus ſouvent qu'il

pouvoit,& enfin la priere qu'il

Juy fi de luy expliquer ſes vrais

ſentimens , eſtant devenuë fort

ferieuſe, elle luydit qu'elle l'ef

timoit,& meſme l'aimoit affez

pourvouloirbienſe reſoudre en

la faveur,à changer le deffein

qu'elle avoit fait de vivre tou-

joursindépendante& maiſtreſſe

d'elle meſme , maisque lemaria-

ge qu'il luy propoſoit devant

F'engager àune double dépenſe,

qu'elle nepouvoitfoutenirſeule,

ellen'y confentiroit quequand

il pourroic luy faire voir que

fon bien montoir à cinquante

mille écus. La Dame qui avoit
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cruſe tirer parlà d'affaires ,par-

cequ'elle eſtoit inſtruite du peu

defortune du Cavalier , ſe trou-

va embaraffée,de ce qu'il mar-

qua eſtre content , pourveu qu

elle l'affuraſt que quand il feroit

en poffeffion de cette ſomme ,

elle luytiendroit parole. Il ne

nelaquitta pour revenir àParis,

qu'aprés qu'il en eut receu cette

affurance. Il s'eſtoit mis fous

main d'une affaire où il y avoit

beaucoup à gagner , & à fon

retour il la trouva en fort bon

eſtat , mais il falloittrois ou qua-

treannées pour la conſommer,

cequi paroiſſoit un long terme

àfon amour. Il conta àunAmy ,

àqui il ne cachoitrien, l'enga-

gement qu'il avoit avecla Veu-

ve,& cet Amy voyant fon im-

patience pour venir à bout de

ſes deſſeins, luy dit qu'il ſçavoit
une
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unevoye plus courte & plus

certaine pour luy faire avoir

cent mille francs. C'eſtoit le

prixqu'une Vieille vouloit met-

tre à unMary , pourvu qu'il fuſt

deſon gouft ,&le party pouvoit

convenird'autant plus au Cava-

lier , qu'outre qu'elle estoit d'u-

ne ſanté fort infirme , & d'un

âge à ne vivre pas encore long.

temps,elle vouloittenir lachoſe

ſecrette , & y trouver un non-

veau ragouſt parle miſtere. Elle

avoit certaines extravagances

d'humeurdont il falloit qu'il

s'accommodaſt , & qui estoient

fort connues , mais il n'en

fut point épouvante , & la

certitude d'avoir du bien

pour eſtre en estat d'époufer

l'aimable Veuveprévalant àtou-

testchofes , il ſe montra tout

preft de conclurre , s'il y avoit

Janvier 1695.
F
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apparencequ'il fuſt bien-toſt re-

tiréde l'esclavage où il vouloit

bienſe mettre. Son ami s'eſtant

chargé du fuccés du mariage ,

prit unjour avec laVieille pour

leur entre-vevë. Le Cavalier

plut ,les cent mille francs luy

furentcomptez , & en peude

jours l'affaire fut terminée. Jas

mais on n'eut plusdeſoinde bien

garder un ſecret. Les viſites du

nouveau Mary furentreglées ,

&onſouhaita qu'elles fuſſent ra

res.LeCavalier qui en eſtoit fort

content, en feignit quelque cha-

grin pour mieux gagner l'efprit

dela Vieille. Elle luy parut en

fortpeu de temps une des plus

ridicules perfonnes dont il euſt

jamais entendu parler. Cepen.

dant fa complaifance à louër

tous ſes defauts le rendit digne

de ſes liberalitez, & enfix mois
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elles allerent fi loin ,qu'il écri

vit à la Veuve qu'il pourroit

bien-toſt remplir la condition

qu'elle avoit vouluexigerde luy

pour leur mariage.LaDame luy

réponditque ſa fortuneluy fem-

bloit ſi prompte qu'elle avoit

peine à n'en pas douter qu'il

latrouveroittoujoursdans laréd

ſolutiond'executer ſa promeſſe,

mais qu'elle ne pouvoit luy dé-

guifer qu'un preſſentiment ſe-

cretluy faifoitcroire qu'il n'au-

roit jamais d'autre nom pour

elleque celuy de ſon Amy. Le

Cavalier ſechagrina de cette re

ponſe ,&la prit pour un pre-

fage ceque laVieilledevoit vi

vreſi longtemps , que la parole

qu'ils s'eſtoientdonnée demeu-

reroitſans effet , maisce chagrin

neluy duraguere,& ellemourut

unmois aprés. Elle estoit dans

F 2
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une telle réputationde folie ,&

la meritoit à ſi bon titre,quepar

le conſeil de fonAmy il ſe dif

penſa d'en prendrende..deuil,

pourne pas avoir la honte de

declarer qu'elle estoitfaFemme.

Sonamour impatientle fitvoleri

vers la Veuve , qui lerecent de

la maniere du monde la plus

obligeante. Ellele felicira fur le

bien qu'il avoit trouvé moyen

d'acquerir fi promptement ,&

l'aſſura que quand la fortune

P'auroit moins favorisé , la fuc-

ceffion d'une Parente qu'elle

avoit à recueillir venoit de la

mettre en estarde l'épouferpar

ſon ſeul merite , & qu'elle n'a-

voitplusrienà examiner de ce

coſté-là. Le Cavalier reffentit

toute la joyequ'il devoit avoir

d'uneaffurance fitendre ,& com-

me laVeuvedevoit aller à Paris
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au premier jour pour cette

fucceffion , il la conjura de

ne point partir que leurs af

faires oneafuſſent finies. Les

inſtances qu'il luy fit , obtin-

rent cequ'ilfouhaitoitavec tant

d'ardeur. Elle fic drefferiles ar-

ticlesdont il lalaiſſa maiſtreſſe ,

& fut ce qu'elle attribuoit à la

forcede l'étoilele pouvoir qu'il

avoiteudela faire conſentiràun

fecond mariage , apréste refus

qu'elle avoir fait de pluſieurs

partis avantageux , il luy dit

quede foncoſte ils'eſtoit refolu

pour l'acquetiv àfaire une chofe

qui avoit eſté pouroluy la peine

la plus cruelte. La deffus il luy

fit l'hiſtoire de fon mariage ,&

da Veuve ayant vouhr ſoavoir le

nom de la Vicille ; elle rougit

rout d'un coup, garda un peu de

stampsile filence,&luydit en

F 3
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ſuiteque ſon preſſentimentavoit

eſtéveritable ,& qu'il ne feroit

jamais quefonamy.Cettevieille

eſtoitſa mere.Comme on l'avoit

venë toûjours ſujetteàdes vi-

fions fortextravagantes,la Veu-

vequi eſtant fille avoiteſté éle-

véedansunConvent, d'où ſon

mary l'avoitmenée en Provin-

ce auſſi toſt aprés leurmariage ,

s'eſtoitfait la meſme honte de

faire connoiſtre qu'elle fuſt ſa

fille , que leCavaliertémoignoit

s'en fairede prendre lenom de

ſon mary. Ainſidepuis plus de

quinze années elles n'avoient

eu aucune correſpondance , &

c'eſtoit ſous le nom d'une Pa-

rente qu'elle avoit trouvé à pro-

posde dire qu'une importante

ſucceſſionluy venoit d'écheoir.

Il eſt impoſſible d'exprimer la

douleur du Cavalier , qui avoit
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mis on obstacle invincible à

fon bon-heur , par la meſme

voye qui devoit le rendre in-

dubitable. Les plus fortes

proteſtationsqueluy fit la Veu-

ved'une amitié éternelle ,ten-

dre , fincere ,&pleinedecon-

fiance, ne le conſolerent point

d'un bien qu'il perdoit par le

ſeulempreſſement qu'il avoit eu

de le poffeder , & fes regrets

convainquirent aifément laDa-

me ,qu'on nela pouvoit aimeri

avec plus d'attachement.

Jevous l'aydit ſouvent , &je

vous en fèray ſouvenir toutes

les fois que je vous envoyeray

des Medailles qui n'auront pas

eſté frapées pendant la guerre

preſente, que toutes cellesque

voustrouverezdans mes Lettres

quiregardent l'Histoiredu Roy

yfont fansordre ,mais avec le

1

F4
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le tempsvous les y trouverez

toutes , quoy qu'ilme reſte en-

core à vous parler d'un grand

nombre. Dans celle queje vous

envoye aujourd'huy, laFortune

eſt debout entre deux trophées

qu'ellecouronne de laurier. On

ylit ces paroles:Fortuna manenti

&dans l'exergue , Sequaniiterùm

Subacti 1672. Cette Medaille a

eſté frappée aprés la ſeconde

Conqueſte de la Franche.Com-

té, pour faire voirque laFortune

Leſt conſtament attachée auxAr-

mes victorieuſes du Roy.Quoy

que cette Medaille ſoit vieil-

le ,jene vous la donne pas hors

deſaiſon, puisquedans ce temps

où laPaix eſt ſi neceſſaire àl'Eu-

rope , les Alliez doivent confi-

derer que la Victoire eſt inſe-

parabledesarmesduRoy,qu'elle

l'a toûjours eſté , que ce Prince

1
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adéja donné deux foisda Paix à

l'Europe enſacrifiant une partie

de fes conqueſtes , & que l'ef

pagne s'eſtantjointe àſes enne,

mis pour l'attaquer de nouveau,

a perdu la Franche-Comté, que

ce Prince toûjours victorieux

avoitbien voulu luy rendre , ce

quidoit faire voirauxAlliez que

s'ils peuvent obtenir une foisdu

Roydes conditions avantageu-

ſes,ils nedoiventpoint ſe liguer

contre luy , puiſque cette mef-

me fortune que le Roy par fa

valeur attache toûjours à ſes ar-

mes,leur feroit perdre de nou

veau ce que Sa Majesté auroit

bien voulu leur accorder pour

faire joüir l'Europe d'une paix

profonde. t

ſouvent parlé , vient d'achever

M. de Fer dont je vous ay

fon grand ouvrage des Forces

FS
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de l'Europe , qui renferme en.

virondeuxcens Planches. Il eſt

diviſé en huic parties dont il

donna la premiere en 1690.

& il vient de mettre au jour

la ſeptiéme& la huitiéme , qui

font lesdeuxdernieres parties.

Il aterminé parlà legranddef.

fein qu'il avoit de donner au

Publicles principales Villes for-

tes de l'Europe , mais comme

il a encore à parler d'un grand

nombre de Villes & d'autres

lieux confiderables , il efpere

rendre publics au commence-

mentde chaqueannée ,ſous le

nom de ſupplément , les Plans

fidellesquiluyferontcommuni-

quez,& il les fera graver, ſansen

fixer le nombre. Tousces livres

ſe trouverontchez le mefmeM.

de Fer ,dans l'Ifle du Palais,àla

Sphere Royale.LesCurieuxduy
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doiventſçavoir gré des grandes

recherches qu'il a faites ,&des

dépenſesoù ils'eſt engagé pour

leur donnerdansun ſeulouvra-

ge ,qui ne contient que huic

parties ,une connoiſſance par.

faite de toutes les Places fortes

de l'Europe.

Je ſçay quevous vous p'aiſez

alire mes Lettres ,plus vous en

trouvés les matieresdiverfifiées .

C'eſt ce qui m'engage à vous

envoyer l'article qui fuit. Il

eſt de M. Verduc le Jeune.

EXPLICATION

•de pluſieurs Phenomenes

2

particuliers.
1 US

D'ouviens que depesires aigail-

lesd'acier que l'on mitfurl'eau,

1. damcurent fanss'y enfoncer,& pour

quoy au contraire d'autres petites
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aiguilles de verre , de pareille grof.

four&beaucoup plus legeres , vont

jusqu'aufonds.

L
AMatiere fubtile qui fort

despores de l'eau pour paf-

fer dans l'air , trouvant en fon

cheminune petite aiguilled'a-

cier ,dontlespores font autre-

ment diſpoſez que ceux de l'air,

doit neceſſairement paffer par

deſſus cette petite aiguille , &

ainſi la foutenirſur l'eau .

Pour mieux entendre cecy,

remarquez que la matiere fub-

tile paſſe au travers des corps ,

enmeſme façon que l'eau d'une
riviere paſſe au travers des

joncs quicroiffent en fon lit

&mêmequ'elle paſſe plus faci-

lement d'un corps tranfparent.

dansun autre quii'eſt auſſi , que

dans un corpsopaque. La raiſon

>



GALANT.
133

a

&

D

ne

ei

10

eſt que les pores dedeux corps

tranſparens conviennent mieux

entr'euxqueles poresd'un corps

transparent & ceux d'un corps

opaque , & qu'ainſi elle doit

paſſer avec plusde facilité dans

les pores de l'air ; quedans ceux

de l'aiguille d'acier . car pre-

mierementles poresde l'aiguil.

le eſtantfort petits &differens

de ceux de l'eau , la matiere

fubtile qui fortiradecesderniers

pour entrerdans les autres , ſera

détournée de fon chemin par

les parties ſolides de l'aiguille ,

qui la feront reflechir vers les

côtez , & paffer pardeſſus , ce

quil'empêcherade deſcendre.

Pourquoy une aiguillede verre,de

pareillegroffeurqu'unepetite at-

guilled'acier,va aufonddel'eau,

quo, queplus legere.

:

*

32

Une petite aiguille de verre
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ne peut demeurer ſur l'eau ,à

cauſe que lamatiere ſubtile qui

fort des pores de l'eau , pour

entrerdans ceux du verre , où

les mouvemens fontmoins dé-

tournezque dans l'eau , comme

le montre la refraction de la

lumiere ,paſſe tout au travers ,

àpeu prés de même que ſi elle

paſſoitparun ſeul corps , ce qui

eſt cauſe qu'elle ne peut empê-

cher que la petite aiguille de

verre ne touche l'eau immedia .

tement , & que la peſanteur ne

la faffe aller au fond.

Objection.

Si c'eſt la facilité que la ma-

tiere fubtile trouveà paffer des

poresde l'eau dans ceuxdu ver-

re , qui fait que ces petites ai-

guilles y defcendent , comment

pourra-t-elle foutenir fur l'eau

d'autres petits morceaux de
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verre ,qui ne font point ronds

commecespetitesaiguilles ,mais

qui ont pluſieurs ſuperficies ?

Réponſe

Il eſt certain que la matiere

fubtile qui paſſe au travers d'une

petitepartiede matiere, comme

uncylindre , a moins de chemin

à faireque lors qu'elle paſſedans

une autre petite partie qui a

pluſieurs côtez. Ainſi l'on ne

peutdouterque ces petits mor-

ceaux de verre nedétournent la

matiere fubtile vers pluſieurs

endroits,& qu'il n'en reſte tou-

jours affez qui paſſe entre eux

&l'eau, pour pouvoir lesy fou-
tenir.

D'oùvient qu'en touchant lesfeüil-

lesdela Senfitive, ellesseplient,

Seferment &feremettentunmo-

ment aprés en leureſtat naturel.

La Senfitive eft composée

:

λ
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comme les autres plantes , de

pluſieurs petitstuyaux creux &

pleins d'une matiere dont les

parties font fines & délicates .

Cesfilets ſe communiquent en-

ſemble par leurs ouvertures, en

forte que le fuc qu'ils contien-

nent ,paffe des uns dans les au-

tres, àpeu présdelameſmema-

niere que le ſang circuledans

noſtre corps , enpaffantdesvei-

nesdans les vemes...

La diſpoſition on l'arrenge-

mentdecestuyaux eſt apparem-

ment la cauſe de cet effet qui

fait noſtreadmiration,pourvous

l'expliquer , je ſuppoſe que les

petits tuyauxdes feüilles. par-

tenrd'un point quitient lieu de

centre , qu'ils s'uniffent enſem-

ble ,qu'ils font avec celaunpeu

fouples ,&que le mouvement

qu'on imprime auxuns ſe com-
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munique aux autres.
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Quand on touche une feüille,

elle ſe plie en ſe fermant

áprésſe déplie pour ſe remettre

enfon eſtat naturel.Laraiſon eſt

qu'en touchant la feüille , l'on

étreffit ces tuyaux dans l'endroit

où on les touche, ce qui fait que

le ſuc trouvant ſon paſſage fer-

mé, retourne vers l'endroit d'ou

- U venoit , & l'on conçoit bien

qu'il faut qu'en retournant il en

rencontre un autre , lequel le

refléchiſſant vers le lieu où il

continueroit de ſe mouvoir li.

brement , ſi ſon paſſage n'eſtoit

pas fermé eſt cauſe que les

5

i

1

1

endroits des tuyaux quidemeu-

rentouverts ſe gonflent & s'ap-

prochent d'un centre qui leur

fert de point fix. Mais le ſuc

qui vient toûjours de nouveau ,

gonflant de plus enfin le paſſage
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&pouffantles partiesdes tuyaux

qui avoient eſté preſſées ,ne

peutmanquerde lesmettredans

leur ſituation naturelle , àcauſe

quepour lors ilsfont également

ouverts par tour . Il faut remar-

querque parCentrej'entens la

fibre ligneuſequi eſt au milieu

desfenïlles,& qui les partage en

deuxégalement, à laquelle s'at

tachent tous lesautres tuyauxde

la feuille . Cette petite corde eſt

uncompoſédetuyaux plus preſ

fez lesunscontre les autres que

ceuxde la feuille

On remarque encore qu'en

touchant ſeulement àla tige,

les feuilles ſeplient&ſedéplient

comme auparavant.Laraiſoneſt

que le mouvement qu'on luy

imprime en la touchant paffe

juſqu'aux feuilles ,&fait couler

leſucdansleurspetits tuyauxen
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plus grande quantité qu'à l'or-

dinaire , ce qui estcauſe qu'ils ſe

gonflent& fe raccourciffent , &

que les feuilles ſe ferment;mais

quandl'action qui faiſoit couler

lefucdans ces tuyauxfans aucun

ordre eſt paſſée , les feuilles ſe

déplient pour reprendre leur

eſtat naturel , à cauſe que le fuc

qui coule au dedans s'y diſtribuë

pour lors également,&reprend

fa route ordinaire.
}

Aprés avoir expliqué cette

proprieté des feuilles de la Sen-

ſitive, il faut direun mot, pour-

quoy il n'y en a pasuneſembla-

ble dans les feuilles des autres

plantes. Je croy que cela vient

I de ce qu'elles ont leurs fibres

| trop dures , pour eſtre pliées par

l'action du ſuc qui coule au de-

dans . Onpeut encore dire qu'il

y a dans la fuperficie de leurs
1

t
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tuyaux , des pores affez larges

pour laiſſer paffer les plus fubtiles

partiesdu ſuc ,qui s'y élance

avec viteſſe , quand on les preſſe

plus fort enun endroitqu'en un

autre. Enfin on ne peut douter

que la ſenſitive n'ait des refforts

qui la rendent capable de cet

effet , & qui different de ceux

des autresplantes , & quoy qu'il

foit impoffible à l'eſprit humain

de demefler tous ceux qui y

contribuent , toutefois on peut

dire en general quelle en eſt la

cauſe,&meſmel'explication que

j'en ay donnée ,peutce me fem-

ble , contenter les perſonnes

raifonnables.

Voicyun Ouvrage qui a fait

bruit , & dont le titre vous ap-

prendra le ſujet.C'eſtune imita

tion des vers Latins de M. de

Santeul , Chanoine Regulier de

S.Victor, faite parM. Diereville.
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LAVANGEANCE

DE MADAME

DUCHESSELA

DE BOURBON

ου

J

LE POETE PVNI.
35

AMoy,Muses, venez , ô Ciel ,
quelle disgrace!

Aumilieu d'unfestin on osemou-

trager.

Pour prendre ma deffense armez

tout le Parnaffe,

Vous nesçaurieztrop mevanger.

Ab quellefureur! quellerage!
Vnecruellemain

Parle coupleplus inhumain

Dehonte&dedouleur fait rougir

monvisage ,
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Et parun double affront

Dun verre d'eau couvre mon

front.

Après un tel mépris , ô Filles de

Mémoire

Qui pourra refpecter du Mont Sa-

cre lagloire?

Témoins du coup quejereçois ,

LesSatyres, les Dryades ,

Les Faunes& les Nayades

Deleurs ris éclatans font retentir

lesBois.

Tandis qu'un grand Prince àfa

Table

Me fait un doux accueil & me

comble d'honneur

Quelle est la main barbare , im-

pitoyable

Quime cause tant de douleur?

Muses , doù peut venirune telle

fureur?

Par ce coup imprévu , dont mon

ame estsurprise ,
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Ie me trouble ,& lejour difparoist

àmesyeux ,

Confus,ſans mouvemens ,à moy-

mesmeennuyeux .

AlaTable laplusexquise ,

Leperds le gouft des mets les plus

délicieux.

Cenefut pas ainsi que d'une Au.

gusteReine

Vn Poste * autrefois se vit favo-

rifer,

Elleſceut luy marquerfanspeine

Son estimeparun baifer.

C'estoit ainsiqu'enma douleur trop

vive,

Duplus cruel affront tous messens

agitez,

Par les tristes accens d'unevoix fi

plaintive

L'invoquois mes Divinitez.

Chagrin las d'estre lafable

Des Princeſſes du Sang Royal,

* Alain Chartier.

2

t
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Ievouloisdeferterla Table ,

Etquitter unlieufifatal.

Mais lors que je veux fuir un fi

ſenſibleoutrage,

Melpomenem'arreste , &me tient

celangage.
১

Ton crimea merité l'affront dont

tuteplains.

Connois tu la Beautéqui cauſetes

chagrins?

Duplus beausang du monde elle

tient sanaiſſance,

C'est la Fille d'un Roy , le plus

grands des Humains ,

Celle qui d'un CONDE dans

L'ordredesDestins

Parles nœuds de l'Hymen atten-

doit l'alliance.

<

Lapietélaſceut retenir ,

Elle eust pû tereduire en pou-

dre,
J

Entreses mains pour te punir

Iupiteravoit misſon foudre.

Quoy
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Quoy!contentdeparlerdes beautez

decesChamps ,

Commeſi tu ceffois deſentirtesta
lens

Tu ne dis riende la Princeſſe

Que des Divinitez applaudiffent

fansceffe!

Insensé , nedevois-tupas

Dés le moment que tu l'as

vûë ,

Chanter lesraviſſans appas

Dont le Ciel l'a pourvûe ?

Les Boisparleurs tendres ra-

meaux ,

Etledoux bruit deleursfeüil-

lages,

Les Fontaines les Ruis-

Seaux,

Parlemurmurede leurs eaux,

Etlabeautéde leurs rivages ,

Témoignent àl'envyfous ces char-

mansombrages

AlaPrinceſſe leurplaifir ;

Janvier 1695. G
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Toy feul dans un honteux

Loifir

Tu peux luy refuser tes chants

teshommages.

Sa presence devoit t'inspirer de

L'ardeur.

Quelport! quel air! Iunon n'a pas

tant degrandeur

Du plus puissant des Dieux cette

SuperbeEpouse,

Toujours vaine , toûjours ja-

loufe,

Enviroitsadoucefierté;

Venusſceut en naiſſant luy donner

Sa beauté

Ces Jardins enchantez tiennent

leurs charmes d'Elle,

८

Elley répand unegrace nou-

velle

Ala lovertout t'invitoit ,

Un Prince auguste t'excitoit ,

Toûjours froid tu te tiens dans un

profondfilence,
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Et tu nesçais pourquoy laPrinceſſe

s'offense?

Vntelcrime avoit merité

Plusdeſeverité.

Qu'as tu donc fait , divin

Poëte,

DuChalumeau , de la Mu.

Sette

Dont les fons l'autre jourſous ces

feüillagesfrais

Retentiſſoient par tout dans ces

Sombresforests?

Quelle douceur quelle bar-

monie!

Tour entendre des chants fi

beaux

La Nymphe SYLVIE*

Sortoitdeses eaux.

Elle t'applaudiſſoit ,&de ton beau

genie

Admirant les talens divers ,

Avec plaisir elle montroit tes

Vers

* Fontainede Chantilly.

G 2
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Dont fon Vrne estoit embel-
lie

Du fameux THEOPHILE

cubliant lesamours

LaNymphetous les jours

Dugrand SANTEVLSe

glorifie.

Pourla Princeffe tu te tais

Aprés avoirchanté ces Prez&ces

Boccages;

C'est faireàses charmans at-

traits

Leplusſenſible des outrages ,

De ce mépris Iupiter irrité ,

Pour t'en punir luy mit enmain

fonfoudre,

Mais elle ne put se resoudre

Atant de dureté ;

Defi terribles armes

Ne convenoient point àses char-

mes.

Dansfonjuſte courroux elle eut trop

dedouceur;
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Sa main ſeulefervit à punir ton

६ offense ,

Y

Defon coup unsourisfoulageoit la

douleur ;

D'une belle Trinceſſeune telleven-

geance

Eftbiensouvent unefaveur.

De crainteque lefeun'en vinstsur

tonvisage,

Leremedeyfut appliqué

D'unverre d'eau tufusmaſqué,

Cen'estoitqueparbadinage.

CettePrinceffeenlejettant;

Nedit ellepas enriant ,

Aprés le foudre vientl'orage.

ChaqueDéesseàcerecit

* Pardes ris éclatans marque une joye

19

extréme,

Comme elles lupiteren rit,

Dans ma douleur j'en ris moy.

même.

Le 7.de ce mois,l'ouverture

G3
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duSenat de Niceſe fit ſuivantla

coutume. M. le Maréchal de

Catinat , accompagné de M.le

Chevalierde laFare ,&de quan-

tité d'Officiers , aſſiſta à cette

Ceremonie,à laquelleM. l'evê-

que,& toute laNobleſſe ſe trou-

erent auffi. M.dela Porte, pre-

mier Preſident, prononça, à fon

ordinaire,un fort beau Diſcours

&expliqua quel doit eſtre l'u-

fage de la paroledans la bouche

des Magiſtrats , avec quelle di-

gnité ,quelle noble liberté ils

doivent s'en ſervir pour le ſou-

tien& l'adminiſtrationde lajuſ-

tice. Il parla de la prudencedans

les difcours même les plus fa-

miliers , & s'attacha principale-

ment àmontrer de quelle im-

portance ileſtque les Juges gar-

dent le ſecretde ce qui ſe paſſe

dansleurs deliberations, ſuivant



GALANT.
IS

1

L10

10

ei

di

val

le ferment qu'ils en ontfaitlors

qu'ils ont étéreceus. Il fit voir en

paſſant quelle eſt la foy des fer-

mens,& avec quelle religion les

Anciens l'ont obſervée,ce qu'en

ontditEnnius&Caton,l'exéple

de Regulus , celuy des Priſon-

niersd'Annibal aprésla Bataille

deCannes. Toutcelayfut tres-

bien placé ; mais le plus parfait

modele qu'il propoſa de l'uſage

delaparole,fut celuydu Roy ,

àquirien, dit il n'estjamais écha

péde ce quisepaffedansſes confcils,

&qui aparexcellence au deſſus de

toutes lesperſonnes dumonde ledon

deparler avec une majesté, unedi

gnité unejuſteſſe qui font tou.

jours l'admiration de ceuxqui l'en.

tendent. Il cita à cette occafion

M. l'Evesque de Nice , Prelat

d'untres-grand merite , quidans

le voyage qu'il fit en France ,

G4
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il y aquelques années,fut hono-

répar Sa Majestédetant de mar-

quesde fabonté&de ſon efti-

me.

Enfin , retraçant en peu de

mots tout ce qui s'eſt paſſe la

Campagne derniere à la gloire

duRoy , dans tous les Pays où

Sa Majesté par la ſageſſe de ſes

ordres, autantquepar fapuiſſan-

ceſoutient la guerre contre tant

d'Ennemis , il s'étendit ſurla va-

leur,la cõduité& l'activitéavec

leſquelles Monfeigneur a rendu

inutiles les projets du Prince

d'Orange ,& garanti la Flandre

Françoifedes Incendies , & du

pillage dont elle estoitmenacée.

IlparladesVictoires& desCon-

queſtes de Catalogne , ſous la

conduitede M.le MareſchalDuc

deNoailles,& repaſſa en peude

motstout ce qu'a faitde confi-
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derable dans cette guerre M. le

Mareſchal de Catinat ,dont la

modeſtie ne ſouffrit pas peu de

ſe trouver preſent à cet Eloge ,

&de s'entendre comparer au

GrandFabius. Il fit remarquer

quelle obligation le Comté de

Nice avoit au Roy d'en avoir

commis la deffenſe à Monfieur

leDucde Vendofme , qui par

des ſoins infatigables&une pré-

voyance pleinede capacité&de

ſageſſe,y avoit conſervé le repos

aux Peuples , &donné d'ailleurs

tantde marques de ſa liberalité

&de ſamagnificence. Il finiten

exhortant l'Aſſemblée de demã-

der à Dieu qu'il lay pluſt benir

le Grand Roy qui ſeulfoutient

le poids de tant d'importantes

affaires , qui deffend contre tant

deNations , l'Empire que laDi-

vine Providence a commis àla

G
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conduite ,& qui aprés y avoir

reformé tantd'abus par ſes loix

yfait fleurir la picté& les bon-

nes mœurs par fon exemple.

Depuis l'année 1666. que la

mort de la Reine Mere eſt ar

rivée ,Monfieut afait voir fon

zele& fa pieré , en ſe trouvant

tousles ans àl'Anniverſaire qui

ſe faitle 20. de ce mois, pour

cette Princeſſe. Leurs Alteſſes

Royalesy ont affifté cetteannée

felon leur coutume, & la Ce

remonie en a eſté faite parM.

de Maupeou , Eveſque de Ca-

ſtres.

Jeme fuis trompé dans ma

Lettre du mois paſſé , lors qu'en

vous parlantdece qui s'elt paſſé

au Parlement& au Siegede l'A-

mirauté,en lareceptiondeMon-

fieur le Comte deToulouſe , en

la Charge d'Amiral de France ,
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je vous ay ditque M. Bouchare

deSaronavoit rapportéles Let-

tres de ce Prince. Ce fut M.

Doujat , Doyendu Parlement,

quien fut leRaporteur. Il fitde

tres éloques Diſcours,lors qu'on

procedaàcesdeux receptions.

La réputationque feuM.de

Riencourt , Correcteur en la

Chambre des Comptes , s'eſt

acquiſe parſon LivreDe laMo-

narchie Françoise , qui a déja eſté

imprimé trois fois vous doit

faire apprendre avec plaifir qu'il

a travaillé à unAbregéde toute

Hiſtoire de France , depuis Pha-

ramondjuſques au regne de Sa

Majeſté. Cet Ouvrage , où ſe

trouvent tous les Portraitsdenos

Rois , commence à ſe debiter

en ſept Volumes chez le S. Bru-

net , Libraire , dans la grande

Salle du Palais. Quoy qu'il y

>
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ait déja divers Abregez de cette

Hiſtoire , comme l'on trouve

toûjours des circonſtancesdans

Fan qui font oubliées dans l'au-

tre , on peut dire que M. de

Riencourt n'a pû rien faire de

plus utile au Public , qui ne

ſçauroit eſtre trop bien informé

de ce qui s'eſt paſſé deplus re-

marquable dans ce Royaume ,

depuis treize Siecles que l'éta-

bliſſement de la Monarchie

eſté fait.

a

M. l'Abbé de Villiers a fait

un Ouvrage nouveau , qui a

pourtitre ,Traitédela Satire ,où

l'on examine comment on doit

reprendre ſon prochain,&com-

ment la Satire peut fervir à cet

uſage. Cet Ouvrage vous paroi-

Ara de faifon , puis que jamais

onn'a mis au jourun plusgrand

nombre d'Ecrits fatiriques , &
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c'eſt ſans doute cequi adéter-

miné M. l'Abbé de Villiers à

écrire ſur cette matiere , qu'il

a traitée non ſeulement avec

beaucoupde vivacité& d'agré-

ment , mais auſſi avecbeaucoup

* de folidité , ayant parcouru tou-

tes les choſes où la Satyre peut

eſtre employée , & ayant fait

voir par des principes folides ce

qu'elle a debon& de mauvais.

Il a meſme pris la précaution

de ne rien dire qu'on puiſſe ap-

pliqueravecjustice ,& comme

il n'y a perſonne qui ne doive

convenir des principes qu'il

avance , il n'y a auffi perſonne

qui puiffe s'offenſer dece Li-

vre , qui porte,comme tous les

autres Ouvragesde cet Auteur,

un caractere qui marque affez

qu'il écrit ſans patlion , & qu'il

ne cherchequ'à inſtruire. Aufh
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eſt-ce làle caractere quedoiver

avoir les Ouvragesd'unhomme

qui s'occupe particulierement à

laPredication. Le Traitéde la

Satyre dont je vous parle , ſe

vendchez leSr Aniffon , Dire-

cteur de l'Imprimerie Royale,

ruë S. Jacques.

Ildegerte , Nouvelle Hiſto-

rique dontjevous parlay le mois

paſſe , a eſté ſi bien receuëdans

voſtre Province , que je croy

vous faire plaifir en vous diſant

que le Sr de Luynes , Libraire

au Palais ,en debite une ſecon-

de, intitulée Zulima. Les A-

vanturesenſont ſurprenantes&

fort agreablement diverfifiées ,

en forte que ce petit Ouvrage

contient autantde matiere qu'il

s'en trouvoit autrefois dans un

gros Volume de nos anciens

Romans. Je ne vous dis rien du
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ſtile ; vous le connoiſſez , puis

que Zulima& Ildegerte ſontdu

meſme Auteur.

Comme perſonne aumonde

nes'intereſſeplus que vous à la

gloire de noſtre AuguſteMo-

narque,jenedoutepas quevous

n'ayez ouy parlerde deux li-

vresqui lay furent; preſentez le

dernier jour de l'année ſous le

-titre Des glorieuses Conquestes de

LoüisleGrand. CetOuvrage con-

tientun Journal parPlanches &

Estampes gravées de tous les

Sieges de Villequi onteſté faits

&des Batailles qui ſe fontdon-

nées , & gagnées avecles Rela-

tions depuis le commencement

du regne du Roy juſqu'à pre-

fent. Ce Journal fut commencé

parM. deBeaulieu , le premier

Ingenieur de fon temps , que le

Roy voudut bien honorer de fon
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Ordre de S. Michel & delaqua.

lité de Mareſchal de Camp de

fes Armées , pour fon merite ,

&en confideration de ſes ſervi-

ces , qu'il ne laiſſa pasde conti-

nuer , quoiqu'il euſt perdu fon

bras droit d'un coup de ca-

non auSiege de Philiſbourg en

1644. Ila deſſiné& tracéde ſa

main gauche l'Hiſtoire de Sa

Majesté qu'il commençade fai-

re graver avec une dépenſe ex-

traordinaire . M. le Chevalier

de Beaulieu eſtant mort avant

l'accompliſſement d'un fi beau

deſſein , Madamedes Roches ,

ſa Niece , a eu l'avantage de

l'acheverautant que fonbien&

la rapiditédes Victoires duRoy

ont pûluypermettredele faire.

Elle a dedié cet Ouvrage à Sa

Majesté ,qui eut la bonté en le

recevant ,de luy témoigner en
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destermes tres-favorables qu'-

Elle en estoit fort contente.

QuoiquecetteDameſoit veuve

depuis quatre ans , elle n'a pas

laiſſé de faire graver les Sieges

&les Batailles de cette guerre

avecune entiere exactitude .

Iln'y a riende ſi beau ni de ſi

bienétabli, que la Charité ge-

nerale de Lyon .Cela eſt ſi vray,

que le Souverain Pontife In-

nocent XII. qui remplitaujour-

d'huyſi dignement laChairede

Saint Pierre , a voulu avoir de-

puispeuunecopie des regles, &

de l'inſtitutionde cette Charité,

pour en eſtablir une à Rome fur

cemodele. Un Comte de Lyon

eſt toûjours le Chef deMef-

ſieursdu Bureau , qui ſont au

nombrede ſeize.Undeces Rec-

teurs , àqui ſon merite qui luy

acquiertuneeſtime generale ,a
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fait donner dans la Charité la

direction des Filles de Sainte

Catherine , s'eſtant trouvé au

moisdeNovembre dansuneAf-

ſembléecomposée deperſonnes

del'un& del'autre ſexe, la con-

verſation tomba inſenſiblement

fur le jour de la Feſte de cette

Sainte qui approchoit , puis

que l'Egliſe la celebre le 2 5. du

mefmemois. Outre que ſonem-

ployl'engageoit àfaire les frais

de cette Feſte , à faire orner l'E-

glife,à choiſir unPredicateur ,

&enfin àtoutcequ'il faut pour

une grande ceremonie , il eſtoit

encore dans l'obligation de fai-

re compofer ane Harangue en

forme de remerciment , pour

eſtre recitée devant Meſſieurs

duBureau. Il avoit faittravailler

àlacompofitionde ceremerci-

ment dont il n'eſtoit pas con
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tent,&comme une aimableFil-

ledu quartier de Saint Nifier ,

nommée Mademoiselle Ber-

nard, eſtimée de tout le monde

pour fon merite, ſe trouvoit pre-

ſente, ce Recteur luy dit , qu'a

moins qu'elle ne vouluſt bien

s'employer à retoucher : ce re-

merciment , dontil tenoitlaco-

pie , il ne pourroit avoir ni la

juſteſſe ni l'agrément que ces

pieces d'éloquences doivent

avoir. Tout le monde joignit

fes prieres àcelles qu'il luy faia

foit , & trois ou quatre jours

aprés , cetteDemoiselleluy en.

voya le remerciment qui fuit ,

fait fur le plandu premier qu'on

l'avoitobligée de prendre.
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REMERCIMENT

Des Filles de Sainte Catherine,

à Meſſieurs les Recteurs dela

Charité generale de Lyon ,

prononcé par une Fille de

leur Communauté , le jour

de leur Feſte , en l'année

1694.

MESSIEURS,

Quepouvez vous aujourd'huy at-

tendre denousqui merite vôtre at-

tention ?Nousnevenons point pour

vous faire un remerciment qui ſoit

digne devous , &digne des bontez

que vous avezpour nous. Notrecœur

aicy bienplusdepart que nôtre ef-

prit , &d'außi foibles expreßions

que les nôtres, nesçauroient jamais

qu'imparfaitement vous marquer

notre devoir,&notrereconnoissance.
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Eneffet, Messieurs,vôtrecharité,

qui depuis près de deuxfiéclesſur.

paffetout cequi sepratique ailleurs

s'estsurpassée elle mesme cette an..

née. Dans ces temps difficiles où le

Cielaſemblén'avoirpointd'égard à

nosbesoins , nousavoustrouvéenvous

de veritables entrailles de pere.

Voſtre ſage prévoyance a heureuse-

ment supplée au defaut &à la

Sterilité de la nature. Au milieu

d'unedifettegenerale, vous avez cu

lefecretdefaire regner icy l'abon-

dance. Cette miſere publique n'est

point venüe jusqu'à nous ; nous ne

l'avons connüequeparcegrandnom-

bre de pauvres&de miserables de

toutes les Provinces que vous avez

reçusdanscetteMaison , oùlafaim.

le froid,lapauvreté& l'indi-

gence,ne les accompagnoient qu'à

laporte , er ny entroient jamais

avec eux ; malheureux juſques là,
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heureux du secours qu'ils rencon.

troient.

C'est cezele Meßieurs , fipur

ſideſintereßé dans cetemps où l'on

donnetoutàl'interest,quifait l'ad-

mirationde cettegrande Ville ,

Létonnement des Etrangers. C'estce

zele , dis je , qui est une preuve in-

vincibledelaverité, de lagran

deur de nostre Religion. Car , où

trouve tonque lavertu des Payens

inspire de semblables sentimens ?

L'humilité,lapatiencele definteref

fement, l'activité,lavigilance , la

Charitéenun mot cette Reine des

Vertus,nefutjamaisdefonpartage.

LeDieu que nous adorons estseul

capablede donnerun sigrand&un

fibeauzele, comme il estseulcapa.

bledelerecompenser.

En effet , Messieurs fairedubien

Sans ceffe,&croiren'enfairejamais

afſfez se faire mesme en le prati.
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quant un plaisir deses peines , ne

rejetter aucunes prieres , prévenir

fouventles defirs,nemanquerjamais

aux besoins , n'avoir d'autres vûës

quenostre bien , noſtre utilité noſtre

instruction , nostre établiſſement

entrerpour cet effet dans toutes nos

infirmitex écoutertoutesnos plaintes,

pourvoir àtoutes nos neceffitez,

venir enfin icy s'abaiſſerjusqu'à nous

avectant d'attachement&d'affidui.

te,si cefont là,Meßieurs,commece

font eneffetvosoccupationsordinaires

quel autre peut vous infpirer de fi

charitables exercices qu'un Dieu

qui n'est queCharité la Charité

mesme?

Mars ny a t'ilpoint icy delate-

merité à vouloir peindreavec de fi

communes couleurs des vertus fipe

communes, & pour nous acquiter

enversMonfieurle Comted'undevoir

fi legitime, qui réponde enquel
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quemaniere àsonattente, de quel

les expreßions quelque choifies qu'el.

lespuißent estre ,pouvons nousnous

fervir , qui ne soient bienau deſſous

&defon merite &de savertu ?

Commeilestd'unenaiſſance illustre,

d'un rangfortdiftingué dansle

monde, nous avons toûjours trouvé

en luy an Bienfaisteur d'une dif-

tinctionfinguliere Qui de nouspeut

ignorer qu'il est infinimenthonneste,

extremément genereux ,

charitable?

tres-

Ouy, Monfieur , ily a des coca-

fions heureuses , c'enest icy une

pournous , oùnousaurions lieu de

fairevoirpubliquementenparlantde

noſtrebonheurdansla deſolationpu.

blique, que vous n'eſtes pas de ces

Grands du monde , de ces Heu-

reux du siècle qui contens de leurs

proprefelicitéſeſoucientpeude la

miferedes autres ;&qu'à l'exemple

de
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deLouis le Grand ,noftre picax

invincibleMonarque , vous ne trou-

vez la grandeur confiderable que

parles frequentes & confiderables

occafions qu'elledonnefans ceße

d'obliger de bienfaire ; mais ny

letemps nylelieu,ny voftre modestie

ne nouspermettent pas

২

un

d'entrerdans

ſujet d'unesivaste étendue ;

lemeilleur party quenous puißions

prendre, est celuyde noustaire.

Se taire ! eblepouvons nous aprés

tant d'obligations que nous avons

aussi à M. le President ? Qui de

nousn'a pas éprouvé ses botez,Sa

generofité songrand cœur ? Que ne

fait ilpoint pournous conſerverdans

nos Privileges ? Nesçait on pas

qu'ilyaonne tousſesſoins ; qu'il en-

tre dans tout le détail des affaires

de cette Maison ,avec toutela cha-

toute l'application poßi-leur

ble , jusqu'à quitter

Janvier 1695.

les frennes
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proprespourse donner entierement à

nous ?

Setaire ! eb le pouvons nous encore

dans cette occafionfurl sujet de celuy

qui entant d'autres ,parle toujours

fifavorablement pour nou.

cheffe efes expreßions ta

fes pensées,l'abondance

lestraits desa morale q

C

toûjours àa coup

us??Lari-

fineffe de

deSesfe raisons

qu'il employe

eur ,lorſqu'il s'aagit

de nous défendre , de repouffer

l'injustice meritont bien que nous

luy donnions à nofire tour quelque

peu d'encens, que l'onſcache pu

bliquement qu'il n'estpas

43

es hommeà

Selaiſſer entêter de si peu de choſe

Ce que nous aurons aàdire deM.

faits ,

l'Exconful' ne nous touchepas moins.

Tout parie icy deses bienf

de ſes ſoins, de fon economie, defon

exactitude, &quandnous n'en di-

44

rions rien , ces Batimens magnifi-

ques toûjoursfibien entretenus , م
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odriennemanque ,parleroienthau

tement pour nous. Maislemoyende

nous acquitter aujourd'huy par un

seul remerciment envers celuy qui

fçait fi bien faire executer toutes

chofes ?

Quoyqu'ily ait peu de temps

que nous ayons l'honneurde poffeder

MileTreforierdesdeniersdelaMai-

fon, nousne laiſſonspas de luy estre

dėja beaucoup redevables. Ses incli -

nations honneſtes , & bienfaisantes

ne nous donnent pas lieu de douter

qu'ilne marche sur les pas de fon

Predeceſſeur,&nousfont bien con-

noistrequ'iln'apas moins heritéde

fes vertus, quedeses biens,puisqu'il

femble les avoir en commun avec

nous ,&qu'il les distribuë d'une

main toujours également liberale.

Quelles graces,quelremerciment

peut nous acquiter de ce que nous

devonsàceluyqu'onnousafait l'bon.
H 2
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neurde nous donner pour Directeur

denotre communauté,&quen'au.

rions nouspasàdiredetantdepeines

detant de charitables foins qu'il

prend pour nous soulager , pour nous

instruire , pour nous établir ? Si

nous ne craignions de bleſſfersa mo .

destie, nous dirions icy qu'il a plas

deprom titudeàprévenir nos beſoins

quencus n'en avons à lesluy faire

connoître ; mais comme elle nous

impose filence qu'elle ne nous

permetpasd'endire davantage c'est

leseulendroit denoftrevie ou ilnous

est durd'obéir.

e

Enfin , Meßieurs , ce nous fera

toujours une veritable peinequed'a-

voiràvous remercier comme ilfaut

de toutes celles que nous vous don.

nons toutes en general, chacune

enparticulierdansladiverſitédevos

emplois. Nous ledirons encoreàvô-

tregloire, dans cetemps à laCha-



GALANT. 175

rité est außi froide que les nuits de

la Saiſon oirnoussommes,elleatrou-

vélesecret deserallumerdansvos

cœurs avec autant d'ardeurquedans

les premiersfiecles de l'Eglife. Vos

yeux, vos oreilles , & vos mains ne

fontjamais long-tempsàs'ouvrirſur

les miſeres des Pauvres ; vos yeux à

lesécouter ave: plaisir vos mains

à lesfecouriravecpromptitude.Dans

toutes vos charitezvous n'eſtes pas

mesmes charitables à demy. Nous

devons cetemoignageàlaverité,

DOSvertus.Nousvou-ces loüanges à

drions bienquece Remercimentpust

répondre en quelque maniere à l'é-

clat, au merite de tant d'actions

g'orieuses que vous faites tous les

jours ; mais comme nous nesçaurions

nous acquitter envers vous qu'en be

nedictions ,&enſouhaits ,

c'estlàtoutelarichesse des Pauvres ,

faffe leCielquelespauvres Filles de

que

H3
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Sainte Catherine ,charméesde vos

Soins,penetrées de vos charitez,

comblées de vosbienfaits,foient un

jour toutes occupées àvousfaireà

tousdescouronnesdanslagloire.

Vous ſçavez,Madame,laper-

teque la France a faite , en la

perfonne de François-Henry

deMontmorency , Duc de Lu-

xembourg & de Piney , Pair,

Marefchal & Premier Baron

Chreftien de France , Cheva-

lier , Commandeur des Ordres

du Roy ,Souverain de Luſſe&

d'Aigremont,Comtede Ligny

en Barrois , Baronde Dangu ,

Seigneurde Precy , Blaincourt,

Blanqueval,Crevecœur,Bourg,

Lanſac,S.Savin,Capitaine de la

premiere & plus ancienneCom-

Pagnie Françoiſe des Gardes

duCorps,Gouverneur& Licu-

tenant General pourSaMaje.
22
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ſtéde la Province de Norman-

die , & General de ſesArmées.

Il fut attaquéd'une fauſſePleu-

reſiele Vendredy 31. de l'an-

née derniere ,& tous les reme-

des s'eſtant trouvez inutiles, il

mourut à Verſailles le Mardy ,

4, de ce mois , avec tous les

ſentimens de fermeté & de pie-

té que l'on peut ſouhaiterdans

un grandhomme& dans un ve-

ritable Chreſtien.Ce fut le Pere

Bourdalouë , Jeſuite , qui l'af-

ſiſta àla mort ,& il n'eut pas

depeine à le mettre dans la reſi-

gnation qu'il luy inſpira pour

les volontez du Souverain Mai-

ſtre . La Maiſon de Montmo-

rency dont il eſtoit , l'une des

plus anciennes & des plus illuf-

tresduRoyaume , a cu quanti-

té de grands Officiersde laCou-

ronne , comme des Conneſta-
そ

H4
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bles , des Mareſchaux , & des

Amiraux ,& plufieursGrands-

Maiſtres , Grands . Chambel-

lans , Grands-Bouteillers , &

grands Panetiers de France.

Bouchard de Montmorency ,

Premier de ce nom , vivoiten

955. Il eſtoit un des pluscon-

fiderables Seigneurs de fon

temps. Il futPere de Bouchard

II . Sire de Montmorency , &

d'Alberic de Montmorency ,

qu'on croit eſtre le premier

Conneſtable de France. Bou-

chard III. Sirede Montmorency

&d'Efcouen , Fils de Bouchard

II. laifa Thibaut & Hervé de

Montmorency. Thibaut fut

Conneſtable de France , & en

grand credit auprés du Roy

Philippe I. & eftant mort fans

enfans , Hervé de Montmo

rency qui luy fucceda , fut
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GrandBouteiller de France. H

laiſſa pour Fils Bouchard de

Montmorency IV. du nom ,

Pere de Mathieu de Montmo

rency , Conneſtable de France

ſous le regne de Louisle jeune.

Mathieu de Montmorency I..

du nom , épousaen premieres

nopces Anne , Hille,naturelle

deHenny L. Roy d'Angleterre

&Duc de Normandie , & en

fecondes ,Adelaïde de Savoye ,

VeuveduRoy Louis leGros ,

&Fille de Humbert Il. Comte

de Savoye&deGille de Bour-

gogne. Il eue de Laurede Hai

nault, ville de Baudoüin IV.

Comtede Hainaut , Bouchard

V. Sr de Montmorency,qui fut

Pere de Matthieu II. dit le

Grand, Conneſtablede France,

fous le Roy Philippe Auguſte.

Son vilsBouchardVI cut pour

H



180 MERCURE

FilsMathieu III. Pere deMa-

thieu IV. de Montmorency ,

d'Ecoüen & de Damville , A-

miral & grand Chambellan de

France ſous le Roy Philippe le

Bel. Celuy- cy fut Perede Jean

deMontmorency I. du nom ,

quideJeanneCalletot, Fille de

Robert, SrdeBerneval enCaux

laiſſaCharles Sirede Montmo

rency , Maréchal de France ,

qui cut pour Fils Jacques I.

Sieurde Montmorency , Con-

feiller & Chambellan du Roy

Charles VI.qui le fit Chevalier

en 1380. aprésles ceremonies

defonSacre.Jean II. du nom,

Fils de Jacques , fut pourvû

versl'an 1425.de la Charge de

Grand Chambellande France ,

& rendit de grands ſervices

aux Rois Charles VII. & Lou's

XI. Il eut de Jeanne ,Dame de
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Foſſeux ,Fille aînée ,& princi-

paleheritierede Jeande Foſſeux

Conſeiller & Chambellan de

Jean ,Duc deBourgogne , Jean

deMontmorency II. du nom,

& Louis de Montmorency , Sr

de Fofſfeux , qui a donné origi-

neaux Seigneurs de roſſeux ,

ayanteſté Pere de Roland de

Montmorency , Baron de Fof

ſeux , qui de Louiſe d'Orge.

mont eut Claude de Montmo-

rency ,Baronde Foſſeux.Celuy

cy laiſſa Pierre de Montmoren-

cy , Marquis de Thury , Baron

de Foſſeux , Sr de Laureſſe , &

François de Montmorency , Sr

deHallot , de Bouteville & de

Crevecœur.Cedernier eutpour

Fils François II . du nom , &

Louisde Montmorency , or de

Bouteville& de Preſſy , Comte

de Luffe ; & Vice-Amiral de

H6
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France, quiayant épouséChar-

lote - Catherine de Luffe , Fille

& heritiere de Charles , Comte

deLuffe dans la Baſſe Navarre,

en cut François de Montmo-

rency , Comte de Luffe , Sr de

Bouteville , qui s'eſtant acquis

unegrande reputation dans les

combats finguliers , dont il é-

toit toujours forty victorieux ,

eut enfin la teſte tranchéele 21.

Juin 1627. pour s'eſtre battu

dans la Place Royale avec le

Comte de Chapelles , contre le

Marquisde Beuvron ,&Henry

d'Amboiſe , Marquisde Buffi

qui fut tué. Il avoit épouse Iſa-

bel de Vienne , & il en cut

François. Henry de Montmo-

rency poſthume , Comte de

Bouteville&de Luſſe , né le 7

Janvier 1628. C'eſt M. le Maré-

chalDuc de Luxembourg qui
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vient de mourir. Il fut reccu

Duc&Pair au Parlement le 22 .

de May 1662. & le Roy le fic

Maréchal de France le 30.Juil-

let 1675. Il avoit épousé en

1661. Madeleine - Charlote-

Bonne Thereſe de Clermont ,

Ducheſſe de Luxembourg,Fil-

lede Charles Henry Clermont

de Tonnerre , & de Marie-

Charlotede Luxembourg ,Du-

cheſſe de Piney , Comteſſe de

Ligni ,qui estoit Fille deHen-

ry de Luxembourg , Duc de

Piney , & de Madeleine de

Montmorency , Dame deThlo-

re. Marie Charlote de Luxem-

bourg , Ducheſſe de Piney ,

Princeffe deTingry& Comtef-

ſe deLigny enBarrois, ſe démit

du titrede ſon Duché en ma-

riant Madeleine-Charlote Bon-

ne-Thereſe ſa Fille à François
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Henry de Montmorency dont

je vousapprens la mort ,& el-

le en tranſmit le droit femelle

dans cette Maiſon illuſtre en la

perfonnedefonGendre,à con-

dition de porter le nom &iles

Armes de Luxembourg , qu'il a

rendu celebre , auffi-bien que

leSangde Montmorency , fa-

meuxpar tantdeGrands Maif-

tres, Conneſtables ,&Amiraux

deFrance,ayant furpaſſé parfa

valeur& par ſes Emplois juſques

àla mort,les actions memorables

des Luxembourgs&des Mont-

morencis,connuesdans lesHif-

toiresdes fiecles paſſez.Les mar

ques de valeur & de courage

qu'il avoit données en toutes

fortesd'occaſions dans ſes pre-

mieres années , avoient fait fi

bien connoiſtre ſon attache-

ment pour le ſervice du Roy ,
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qu'aprés qu'il cut rempliplu-

ſieurs emplois de guerre con-

venables à ſa qualité & à ſon

âge , SaMajesté le choiſit lors

qu'Elle déclara laguerre àl'Ef-

pagne en 1667. pour ferviren

qualité de Lieutenant General

deſon Armée en FrancheCom.

té;&enla mesme année il fe

renditmaiſtre dela Ville deSa-

lins ,&des Forts confiderables

qui font aux environs de cette

Place , ce qu'il fit en peu de

temps. Un fuccés ſi prompt&

fiheureux ayant fait voir avec

beaucoup de gloirepour luy ,

cequel'on pouvoit attendrede

fon experience en la guerre ,

&de ſafidelité , le Roy voulut

bienluy confier le commande-

menten chefde l'Armée qu'il

avoitalors furpieddanslesPays

deLimbourg& de Luxembourg
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qu'il foumitala contribution ;

& depuis , Sa Majeſteluy donna

le mefme commandement en

chef de l'Armée confederée,

dansla guerre qu'elle fut forcée

d'entreprendre contre la Hol-

landeen 1672. Il y réuffit avec

beaucoup d'avantage dans tou-

tes les entrepriſes dont il fut

charge , principalement dans

les Sieges de Grool Deventer ,

Covvorden , Sevvol , Campen,

Hardevvick & Harbourg , ec

qui fit qu'on luy remit le com-

mandement des Conqueſtes

qu'on venoitde faire furles Ef-

tats Generaux des Provinces

Vnies. Le foin particulier qu'il

pritdeconſerver lesPlacescon-

quifes , & la vigueur qu'il fit

paroiſtre à la levée du Siege de

VVoerden , ainſi qu'à la défaite

d'un Corps confiderable de
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• Troupes,commandéparleCom-

te de Koniſmark ,luy acquitun

nouveaumerite auprés duRoy,

&ce merite augmental encore

par les Services qu'illuy rendit

en qualité de ſon Lieutenant

General en l'Armée que SaMa-

jeſté commandoit en perſonnel

dans laFranche-Comté,en l'an-

née 1674. J'oubliois de vous

dire que dans l'hiver qui ſuivit

la prife de Voërden , il fit une

grande courſe ſur les glaces ,&

pritSumerden. Vous vous fou-

venezdu bruit que fit une ac-

tion ſi hardie& fi extraordinaire

En ſe retirant de Hollande , il

fit cette belle retraite dont ona

parlé avecde ſi grands éloges ,

& paffa entre les Armées de

l'Empereur& de Hollande, qui

estoient de ſoixante dix mille

hommes ,&la fienne de vinge
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mille ſeulement. Il ſervit ſous

Monfieur àla Bataille de Caffel,

&àcelle de Sénef, ſous Mon

fieur le Prince. Ce fut luy qui

obligea le Prince d'Orange à

lever le Siege de Charleroy

cn 1674. Il commandoit à la

Bataille de SaintDenis ,& on

peutdire qu'il enremportad'au-

tant plus de gloire qu'il ne de-

voit pas eſtre ſur ſes gardes

puiſqu'il avoit tout ſujet de

croire que Princed'Orange,qu

avoitlaPaixſignée dans ſa po-

che , ae ſongeroit pas à l'atta-

quer.Je paſſe ſes autres actions,

qui ſont connues dans toute

l'Europe , comme laBataillede

Fleurus qu'il gagna en 1690 .

& qui fut precedée paruncom-

bat de Cavalerie ; L'affaire de

Leuze en 1691. La Bataillede

Steinkerke en 1692. celle de
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Neervvinde en 1693.& la re

traitedeVignamontſur l'Eſcaut

faite en 1694. en preſencedes

Eonemis qui ne luydiſputérent

pointlepaſſage de la Sambre,&

il eut l'avantage de les empeſ

cher de paſſer l'Eſcaut.On peut

dire qu'ilavoituntresgrandaf-

cendantſurlePrince d'Orange,

qu'il a battu en toutes rencon-

teresAuſſia t-on remarqué que

cePrince qui l'apprehendoit ,

témoignabeaucoupde chagrin

quandil apprit queleRoy l'a-

voit nommé pour commander

ſes Armées. Ce qui luy eſtoit

tres avantageux , c'eſt que les

Troupes avoient en luy une

grande confiance,en forte qu'ils

ſe faifoientunplaifirde le fui-

vrepartout où il vouloitlesme-

ner. Ce General eſtoit agréa-

ble aux princes&à toute l'Ar-
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mée ,& ſon ſang froid dans un

combat , auroit eſté capable de

tout reparer quand la Victoire

auroitchancelé, rien ne raſfu-

rant ſi bienlesTroupes, que la

confiance qu'ils liſentſur le vi-

ſage de celuy qui les comman-

de.

M. le Mareſchal Duc deLu-

xembourg laiſſe cinq enfans ,

ſcavoir quatre Fils & une Fille.

L'Aîné eſt Charles François Fe-

dericde Montmorency-Luxem-

bourg Duc de Montmorency ,

PairdeFrance,PrincedeTingri,

Maréchal des Camps& Armées

du Roy, Gouverneur& Lieute

nant General pour Sa Majefté

enſaProvincede Normandie .

Le ſecond eſt Pierre-Henry

Thibault de Montmorency Lu-

xembourg , Abbé d'Hourfcamp

en Normandie & de Saon en
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Lorraine. Il eſt Docteurde Sor-

bonne,&pourveu par SaMajesté

d'un BrevetdeGrand Maître de

l'Ordre du SaintElpritdeMont-

pellier

Le troiſieme eſt Paul Sigif-

monddeMontmorency-Luxem-

bourg, Comtede Luffe , Briga-

dier des Armées du Roy,& Co-

loneldu Regiment de Piemont.

Madame la Princeſſe de Mekel-

bourg, ſa Tante l'a fait ſonheri .

tier principal ,& luy a donné le

Duché de Chaſtillon ſur Loing ,

dont Sa Majesté luy a accordé

des Lettres.

Le quatrième eſt LoüisChrif-

tien de Montmorency ,Cheva-

lier de Malte. Il eſt âgé de dix-

-huit ans ,& adéja fair troisCam-

pagnes fous fou M. le Mareſchal

fon Pere. Il a eſté fait Colonel

du Regiment de Provenceque
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comniandoit M.le Comte de

Luffe fon Frere.

M.le Prince de Neuf chaſtel,

ci devant Chevalierde Soiffons

a épousé Angelique Cunegonde

deMontmorency Luxembourg,

fille de feu M.de Luxembourg;

& Madame la Princeſſe Du-

cheſſe de Nemours , l'a fait fon

heritier principal en faveurde

ce mariage.

Je ne vous dis riendela Mai-

fon de Luxembourg, l'une des

plus illuftres de l'Europe , qui a

eu cinq Empereurs , dont trois

ont eſté Rois de Boheme. Le

-corps de M. de Luxembourg a

-eſté tranſporté dans ſon Duché

-ne Piney prés de Troye en

Champagne , où il doit eſtre in-

Jhumé ,& le ſoindeconduire la

Ipompe funebre de ce tranſport

a eſtédonné àMeſſire François
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DoluPicart,Sieur de Villevrart,

Coufin Germainde Madamela

Comteffe de Bouteville , Mere

de M. de Luxembourg , qui eſt

encore vivante,& âgée de qua-

tre- vingthuit ans. M. de Ville-

vrart a toûjours ſervi depuis la

bataillede Lens , avec affiduiré

& diftinction , ſous les ordres

de ce General , qui luy avoit

confié la garde de ſa perſonne

fi-toſtque leRoyluy eutdonné

le commandement de ſes Ar-

mees.

Madame la Princeſſe deMe-

kelbourg , fœur de feu M. le

MareſchalDucdeLuxembourg,

a furveſen que peunde

jours , eſtant morte le 24.de ce

nelay

mois. Elle avoir épousé en pre-

mieres NocesGaspard deColi-

gnyIV. du bom,Marquis d'An-

delof, Lieutenant desCamps&
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Armées du Roy ,&déſigné Duc

de Chaftillon. Il eſtoit fils du

Mareſchal de Chaſtillon

d'Anne de Polignac , & ayant

abjuré l'Hereſie de Calvin en

1643. il mourut au Chaſteau

deVincennes le 9.Janvier 1649

d'un coup de mouſquer qu'il

recent à l'attaque de Charenton

dans les temps difficiles. Il fut

enterré dans l'Egliſe de l'Ab-

baye de SaintDenis en France ,

.& eutun fils poſthume , Henry

Gaspardde Coligny , Duc de

Chaſtillon mortle 25. Octobre

1657. Elifabeth Angelique de

Montmorency , ſa veuve , prit

une ſeconde alliance en 1663 .

avec Chriſtien Loüis de Mekel-

bourg Prince des Vandales

mort depuis quelques années ,

& dont je vous ay entretenuë

amplement en cetemps-là. Ma-

dame
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dame la Princeſſe de Mekel-

bourg a voulu eſtre enterrée à

Saint Sulpice ſa Paroiſſe , ſans

aucune ceremonie.

Sur la fin du mois paffé , Mi-

Jord Jacques Seaton, Comte de

Dumfermling , Chevalier de

l'Ordre de Saint André,mourut

à Saint Germain en Laye. Sa fi-

delité inviolable pour fon legiti-

me Souverain,ainſi que les mar-

ques de valeur qu'il avoit don-

nées en beaucoup d'occaſions ,

luy avoient acquis beaucoup
d'eſtime.Ce Milord avoit fucce-

dé àdeux hommesd'une valeur

furprenante , & d'une fidelité à

l'épreuve pour leur Roy. Ce

font les CapitainesDundée &

Canon, qui ont ſoûtenu ſi long-

temps les interêts du Royd'An-

gleterre enEſcoſſe,&ſe ſont fait

- admirer de toutel'Europe.L'Or.

anvier 1695 . I
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dre de Saint André eſt le plus

ancien Ordre d'Efcoffe.

Voicy les noms de quelques

autres perſonnes confiderables

de l'un& de l'autre Sexe, mor.

tesdepuismaderniere Lettre."

Meſſire LouisFrançoisGour-

reau , Seigneurde la Prouſtiere

&duBoifgillon,Conſeiller de la

GrandChambre , & cy-devant

Prefident aux Enquestes . M.

l'Abbé Cadeau eſt monté en la

GrandChambre en ſa place.:

Madame Marguerite de Har

lay , Abbeffe de l'Abbaye de

Port-Royal au Fauxbourg Saint

Jacques.Elle estoit Sœur de M.

l'Archevêque de Paris. SaMa-

jeſté adonné l'Abbaye de Port

Royal àMadame de Breval ſa

Niece,qui estoitPrieuredeSaint

Aubin présdeGournay enNor-

mandie:
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? Meſſire Thierry Sevin , Sei-

gneurdeLuiney,&autres lieux,

Il eſtoit Preſident en la Seconde

Chambredes Enqueſtes.

M. leMarquis LaurentCaval-

lerini , mortd'Apoplexie. C'ef

toit le FrereAiſnéduNonce du

Pape enFrance.

Meſſire François Moreau ,

Licentié en Theologie , Cha-

noine del'Egliſede Paris,&Ab-

bé de Foreſtmonſtier. Il eſtoit

Fils defeu M. Moreau, premier

MedecindeMadame laDauphi-

ne.

Dame Elizabeth Largentier.

Elle estoit Veuve de Mre Ga-

brielde laMothe-la-Mire,Che

valier , Seigneur de Angeſt .

Avenecourt,&c. Lieutenantdeコ Roy delaCitadelle de Pigne-

1

rol .

Meſſire Simon de Montleart ,

I 2
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Marquis de Rumont , Fromont

Maiſoncelle ,& autres lieux.

Meffire Philbert de Berthet ,

Seigneur de la Selle & de Gorze,

Vicomte de Nagu , Germolle ,

&autres lieux.C'eſtoit un Gen-

tilhomme d'une ancienne Mai-

ſon originaire du Beaujollois. Il

yavoit pluſieurs années qu'il

s'eſtoit retiré à Maſcon , dans

levoiſinagede laquelle ville il

poffedoit des terres confidera-

bles. La grande devotion dans

laquelle il vivoit , ne l'empef-

choit pointde paroiſtre agrea-

blementdans le monde.Ilyavoit

déjalong-temps qu'il eſtoit veuf

de la Sœur de Mrs les Marquis

d'Eſprés& de la Rochetullon ,

dontjevous ay quelquefois par-

lédansmes Lettres. Il l'avoit é-

pousée avec diſpenſe , à cauſe

qu'elle étoit ſa coufine , eftant
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petite Fille de Jacqueline Char

Terriere,Dameelaretonde la

D
E
L
A

*87714

Rochetullon & M. de la Salle

Gorze , dontje vous apprens la

mort ,avoit en pour mere l'he-

tieredelaSalle,du nomdeChar-

reton , fortie de labranche Aif-

née de cette Maiſon. Il laiſſe

pluſieurs enfans de fon mariage.

Outre ces alliances , la Maiſon

deGorze Berthet eſt encore al-

liée à celles de Nagu-Varenne ,

Foudras ,de Lugny ,de Rebbé,

de Maule , Saint Romain , plu-

fieurs autres, Elle porte d'azur à

trois Gerbesd'or ,21 .

Dame Jeanne de Pas Feu-

quieres, Sœur de feuM. leMar-

quis de Feuquieres , mort Ams

baſſadeur du Roy en Eſpagne.

Elle avoit eſté mariée en pre-

mieres nopces à Meſſire Louis

d'Aumale , Cadetde cette Mai-

I 3
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fon-la ,& en ſecondes nopces ,

elleavoit épousé meſſireJeande

Montmorency, Seigneurde Vil-

leroye enPicardie , dont elle n'a

point eu d'enfans. Du premier

mariage elle laiſſaDame Iudith

d'Aumale , Veuve du feu Sei-

gneur de Boiſgibaut , dont elle

n'a qu'un Fils , qui eſt M. l'Ab-

béde Boiſgibautd'Aumale.

Meſſire Guyde Bar , Lieute-

nant General des Armées du

Roy , Gouverneur des Ville&

Citadelle d'Amiens , &Grand

Baillyde Picardie , il eſtoit âgé

de quatre-vingt-onze ans ,&il

en'avoitpafféplus de ſoixante&

dixdans le Service. Sa Majesté

adonné le Gouvernement d'A-

miens , &la Charge deGrand

Bailly'dePicardie , àM. le Mar-

quisdeBar , fonFils.

Le 27. dumois paſſé , leRoy



GALANT. 201

nomma M. l'Abbéde Clermont

de Rouffillon à l'Eveſché de

Laon ,quiluy donne le titre de

Duc & Pair. Clermont eſt le

nom de pluſieurs Maiſons Illu-

ſtres , qui font diviſées endiver-

ſes branches. Le meſme jour Sa

Majesté donna un grand nom-

bred'Abbayes : Sçavoir.
र

L'Abbaye de Preaux , Ordre

de Saint Benoist , Dioceſe de

Lizieux , à M. l'Abbé d'Eſtrées.

Toutjeune qu'il eſt , il marche

fur les tracesdeM. leCardinal

d'Estrées ſon Oncle , & le choix

-que Sa Majesté a fait de luy ,

pour l'envoyer Ambaſſadeur en

Portugal ,marque ſon eſprit.

L'Abbaye de Saint Valery ,

Ordrede Saint Benoist , Dioce-

ſe d'Amiens , à M. l'Abbé de

Fenelon. C'eſt un homme d'u-

negrandeprobité ,& fort eſti .

1 4



202 MERCVRE

mé par ſa conduite. L'honneur

qu'il a d'eſtre Precepteur des

Enfansde France , fait fon élo-

ge. Je vous parlay deluyen ce

temps-là ,&lors qu'il fut reçû à

l'Academie Françoiſe.

L'Abbaye de la Couſture ,

Ordre de Saint Benoiſt , Dio-

ceſe du Mans , à M. l'Abbé de

Chamilly. Il eſt Neveu de M.

de Chamilly , Gouverneur de

Strasbourg ,dont lavaleur&les

grandsſervices fontconnus.

L'Abbaye de Conches ; Or-

dre de Saint Benoist , Dioceſe

d'Evreux , à M. l'Abbé d'Au-

vergne.Il eſt Filsde M. leCom-

te d'Auvergne , & Chanoine de

Strasbourg , où ſa ſageſſe& fa

pieté ont édifié meſme les Lu-

theriens.
1

L'Abbaye de Saint Lo , Or-

dre de Saint Augustin ,Dioceſe
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de Conſtance , à M. l'abbé de

Langle. Il eſt homme demerite

& d'érudition , & Precepteur

de M. le Comte deToulouſe.

L'abbaye d'Abfie , Ordre de

Saint Benoiſt à M. l'Abbé le

Boultz . Il eſt Aumônier de Sa

Majeſte..

L'abbayede Corbigny , Or-

dre de Saint Benoist , Diocefe

d'Autun , à M. l'Abbé Pucelle.

Il eſt Fils de feu M. Pucelle ,

Premier Preſident au parlement

deGrenoble , & Neveu de M.

' le mareſchal de Catinat...

L'abbaye de Gimont , Ordre

de Ciſteaux , Dioceſe d'Auch

à M. l'abbé du Bourg. Il eſt

Fere de M. le Comte duBourg ,

Mareſchal de Camp en Cata-

logne , & Commandant les

Troupes en Languedoc , fous

M. le Comte de Broglio , Lieu-

tenant General .

IS
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L'abbaye de Cherlieu , Or-

dre de Ciſteaux , Diocese de

Besançon, àM. l'abbé de Mon-

cley.

L'abbaye de Saint Vincent

de Besançon , Ordre de Saint

Benoit , à M. l'Abbé petit, Il eſt

Conſeiller au parlement de pa-

ris.

L'Abbaye de Saint Pierre de

Nantz , à M. l'Eveſque de Lo.

déve.

L'abbaye de Quincy,Ordre

deCifteaux , Diocese de Lan-

gres , à M. l'Abbé Coignet de

Marmieſſe. Il a eſté Chapelain

duRoy.

L'abbaye de Brignon ,Ordre

de Saint Benoiſt , Diocese de

Poitiers, à M. l'Abbé de Vau-

souy. Il eſt Frere de deux Of.

ficiers aux Gardes de ce nom ,

qui ont eſtétuez dansle ſervice .
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L'abbaye de BonnevauxOr-

dre de Ciſteaux , Diocese de

Poitiers à M. l'Abbéle Pileur,

choiſi par M. l'Archeveſque de

Paris ,pour Superieur des Da-

mes Religieuſes de la Concep-

tion&desFillesde la Mifericor-

de. Il eſt Fils de Meſſire lean le

Pileur, Seigneur de Granbonne,

Maiſtre des Requeſtesde la feuë

Reine Mere & Correcteur

enlaChambre des Comptes , &

deDameCatherine d'Haudeber

du Buiſſon , Intendant des Fi-

nances . Il a eudeux Freres Ca-

pitainesdansleRegiment de pi-

cardie , dont l'un Meſſire Tho.

mas le pileur , a épouséDame

Conſtance de Caron , Fille de

François de Caron , Chevalier

de l'Ordrede S. Michel& Dire-

teurGeneral du Commercede

laCompagniedes Indes. Dame
16
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Catherine le pileur ſa ſeur a

épousé Meffire Charles paviot ,
procureur General en laCham-

bre des Comptes deNormandie.

Meſſieurs le pileur font d'une

ancienne Famille de paris , &

defcendent par divers degrez

degeneration de Iean le pileur,

Maistre des Requeſtes de Louis,

Ducd'Orleans , qui futdepuisle

le Roy Louis XII. Ce lean le

pileur fonda àParis ,rue deGre-

nelle quartier Saint Honoré , en

1497. l'Hospital des Femmes

Veuvespour logerhuit pauvres

Femmes , que ceux de cetteFa-

mille ont droitde nommer lors

lors qu'il yadesplaces vacantes..

LeBuſtede ce Fondateur fait en

pierre& en robe, eſt élevédans

une Galerie qui conduit aux

Chambres de cet Hoſpital ,&

aubas du Buſte ſont ſes Armes
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au chefdeſquelles il y atrois pe-

licans , qui ont donné lieu à la

Deviſe qu'on y voit écrite ,

Mortuusvivo,fimilis Pelicano par-

cequecommele pelican tire de

fa propre fubſtancedéquoynour-

rir ſes petits, il donnoitune par-

tie de ſa Maiſon pour loger les

pauvres ..

L'abbayede Geneſton ,Ordre

de Saint Auguſtin , Dioceſe de

Nantes , à M. l'abbé de Mont-

morency- Foſſeux. Je vous ay

marqué l'origine de cette mai-

fon , en vous parlantde la mort

deM. le marefchal Ducde Lu-

xembourg.

L'abbaye de Belle Etoile,Or-

drede premonſtré , Diocese de

Bayeux,àM.l'abbéde Verneüil..

Heſt Chantre dela Sainte Cha-

pelle du Vivier.

L'Abbaye de Saint Thiers de
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Soou , Ordre de SaintAuguftin,

Diocese de Valence ,à M. l'ab-

béde Saint André.

L'Abbaye de la Frenade , Or-

dre de Ciſteaux , Diocese de

Saintes , à M. l'Abbé Moreau. Il

eſt Fils dela Nourrice de моп-

ſeigneur le Dauphin.

L'Abbaye de Saramon, Ordre

de Saint Benoiſt , Dioceſe

d'Auch , à M. l'abbé d'Urfé . Il

eſt Frerede M. le магquis d'Ur-

fé.

L'abbaye du Bouchet à M.

l'abbé de Boiſgibaut d'Aumale.

Je vous aydéja parlé de cetab-

bé,qui eſt Cousin iſſudeger-

main de Meffieurs de Rebenac

Feuquieres .Sa'grand mere eſtoit

Rebenac , & avoit épousé M.

d'Aumale.

L'abbaye de la Clarté , Ordre

de Cifteaux , Dioceſe de Tours
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à M. l'abbé Hemard de paron.

Il eſt parentde M. de Chamlay,

&eſtoit auparavant Chanoine

de Sens.

L'Abbaye de Bellozane,Ordre

de premonſtré , Dioceſe de

Rouen , à M. l'abbé d'argen-

lieu.

L'abbaye de Saint Vincent

de Noël , Ordre de Saint Al-

guſtin , Diocesede la Rochelle,

à M. l'abbé de la Vrilliere ,

Chanoine Regulier du meſme

Ordre , de la Congregation de

SainteGeneviève. Il eſt Fils de

M.leMarquisdeChaſteauneuf,

Secretaire d'Eftar .

6

L'abbaye des Religieuſes du

Trefor , Ordre de Ciſteaux

Dioceſede Rouen, àMadame

deRoncerolles.

La naiffance , la valeur , le

rang de Maréchal de France ,
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les manieres nobles & enga.

geantes ,&tout ce qui peutdi-

Ainguer un hommedu rang de

M. le Maréchal Duc de Ville.

roy , luy ont fait obtenir deSa

Majesté , la Charge de Capitai-

ne des Gardes du Corps , que

commandoit feu M. de Luxem-

bourg.

:

Le Roy a auſſi donné àM. le

ComtedeNoailles , ſecond Fils

de M. le Maréchal Duc de

Noailles , la Lieutenance gene-

rale de Guienne , avec la fur-

vivance pour M. le Maréchal

fon Pere. On nepeut donnerde

plusbelles eſperaces qu'en don-

ne cejeuneComte. On ne doit

pas eneſtre ſurpris , il eſt d'une

Famille où la prudence& la va-

leur n'attendent pas le nombre

des ans.

Vous voulez ſçavoir pour--
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, &

quoy M. le Prince Senechalde

Ligne eſt icy, &je fatisfais à ce

que vous ſouhaitez apprendre ,

en vous diſant qu'il vaambaſſa-

deur Extraordinairede Portugal

à Vienne.Il paffe incognito,& ne

viſitera aucun Souverain dans ſa

route; il ne verra pas même les

Electeurs de l'Empire , qui font

'ſes proches Parens. Il eſt Frere

deM.leMarquis de Moüy

fon Cadet.Je vous parlayample-

ment de la grandeur & de l'é-

clat de cette Maiſon , quand je

vous appris lanomination deM.

leMarquisd'Aronchezpourcet-

te Ambaſſade.C'eſt le nom qu'il

porte en Portugal. Ce jeune

Prince est né avec un naturel

tres-heureux. Non feulement il

parle parfaitement bien fix ou

ſept Langues,mais il eſt homme

de belles Lettres , aimant les
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Sciences,& les cultivant. Il eſt

habile pour les Negociations,&

il feroitdifficile de trouver en-

fembledans un homme de fon

rang&de ſon âge , toutes les

qualitez diftinguéesqu'onadmi

re en luy. Il a paffé quinze ans

de ſa premiere jeuneſſe à Na-

ples& enSicile,dont M.lePrin-

cede Ligne ſon Pere eſtoitVi-

ceroy. Ila paſſé enſuiteenPor-

tugal pour un établiſſement fort

diftingué, &onle regarde com-

meunhommefaitpour lesgran-

deschoſes.

Madame laPrinceſſe de Rohan

a accouché d'une Fille depuis

peudejours.Vous ſçavez qu'el-

le eſt Fille de Madame la Du-

cheflede Vantadour, & que M.

le Prince de Turenne qu'elle

avoit épouséen premieres no-

ces,eſtantmort ſans luy avoir
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laiſſéd'Enfans,elle s'eſt remariée

avec M.le Prince deRohan, Fils

aîne de M.de Soubiſe.CePrince

eſtoit cy devant abbé,mais fon

Frere aîné eſtant mort dans le

ſervice, ila prisle partydel'Epée

pour foutenir ſa Maiſon,de forte

que l'Heritier de la maiſon de

Rohan, & l'Heritieredela май-

fondeVantadour ſe ſont unis.

Le 25.decemois , Mademoi-

felle Mariede Durasfort , Fille

de m.le MaréchalDucdeDuras,

prit l'habit au Conventdes Da-

mes Benedictines de Conftans ,

dont Madame d'Aumonteſtab-

beſſe.La Ceremonie futfaite par

M.l'EveſquedeTroyes,& laPre-

dication par le Pere Gaillard ,

Jefuite. Il s'y trouvaun grand

nombre de Seigneurs & de Da-

mes de la Cour , &tout s'y paſſa

avec la magnificence deuëàune



214 MERCVRE

perſonne de ſa naiſſance.

Enfin la Declaration duRoy

pour l'établiſſement de la Capi-

tation,a eſté publiée. Ily avoit

long-temps que cette publica-

tion eſtoit ſouhaitée,tant lezele

desSujetsduRoyeſt grand pour

contribuer à ſa gloire& au bien

de l'Etat; en forte que les taxes

ont paru fort modiques à pla.

fieurs.Tout le publica été char-

mé de la maniere dont le Roy

parledans cette Declaration qui

contient vingt-deux Claſſes. Je

ne vous endis riende plus, par-

ce qu'elle doit eſtre preſente-

ment impriméedans võire Pro-

vince,& qu'il n'y a point de

Famille qui n'ait la curioſité de

l'avoir ; pour eftre inſtruite de

ce qui la regarde .

La mortde la Princeſſe d'O-

rangea fait trop de bruit pour
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eſtre ignorée de perſonne , mais

peu de gens en ſçavent ledé-

tail. La poitrine de cette Prin-

ceffe s'eſtant trouvée un peu

chargée& embarraffée, ſon Me-

decinluy ordonna l'Emetique

avant que de la faigner. Ce re-

meden'ayant pas fait l'effet qu'il

en attendoit, elle fut fort mal

pendanttoute la nuit ſuivante,

&la fiévre eſtant ſurvenuë , се

Medecin luytrouvale pouls fort

engagé , & comme la fiévre

eſtoit violente , il commença a

craindre les ſuites de cette ma-

ladie , & ne put s'empêcher de

pâlir. LePrince d'Orange s'en

eſtant apperceu , letira à part ,

&luydemanda lacauſede l'é-

motion qu'il venoitde faire pa-

roiſtre . Le Medecin luy répon-

ditqu'il trouvoit cette Princeſſe

fortmal ,& fouhaita d'autres
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Medecins pour confulter. Le

Prince d'Orange connut à

l'air & à la maniere dont le

Medecin luy parla , que la

ſanté de la Princeſſe ſa Fem.

me eſtoit deſeſperée ,& tomba

dans unévanouiſſement fi grad,

qu'il perdit la connoiffancepen-

dantunedemi-heure. A peine

fut-il revenu de cette l'étargie,

qu'il envoya chercher des Me-

decins,& en fit venirjuſques au

nombre dedix.Ondreſſa enfui.

te par ſon ordre un lit de camp

pour luy dans la mesme cham-

bre,d'où il reſolut de ne point

fortir que la Princeſſe ne fuſt

morte, ou horsdedanger. Il n'y

avoit encore alors aucune ap-

parence de petite verole. Peut

eſtreque fice Prince avoit ſceu

quela Princeſſe fuſt menacéede

ce mal ,il n'auroit pas pris la
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refolutionde ne la point aban-

donner;mais aprés s'eſtredécla-

réſihautement,ileſtoittrop po-

litique pour en changer. D'ail-

leurs , il avoit de fortes raiſons

pour eſtretémoindetout cequi

ſe paſſeroit ,tantà l'égardde la

maladie que des affaires de la

confcience de cette princeffe.Il

ne vouloit pas qu'on fiſt parler

perſonne autrement qu'il ne

ſouhaitoit. Il croyoit queſa pre-

ſence la retiendroit, ou ſi la for-

cede la verité l'emportoit dans

ces terribles momens, il preten-

doitprendrede ſi juſtes meſures

que ſes vrais ſentimens & fes

dernieresparolesſeroient igno-

Tées. Pour cet effet , il deffen-

dit l'entréede ſa chambre àtous

les Milords,& ne retint quedes

perſonnes affidées , ſçavoirdeux

Dames d'honneur , deux Fem-
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mesde chambre & deux autres

Femmes auſquelles l'on donne

le nomde Gardes. Les Milords

murmurerent beaucoup de ce

qu'on leur deffendoit d'entrer

dans la chabrede cette Princeffe

cequiſelon l'uſage duPays leur

eſtpermismeſme quand les Rei-

nesd'Angleterre font à l'article

delamort.Le prince d'Orage les

ayant priez de ne pointpouffer

leurs murmures plus loin , ils

luy demanderent qu'un Mede-

cin fuſt chargé de leur venir

rendre compte de deuxheures

endeuxheuresde la maladie de

la princeſſe , ce qui leur fut ac-

cordé.LaprinceſſedeDanemark

faSœur, ayant ſceu cedanger où

elle eſtoit , vint auſſi-toſt pour

lavoir ; mais lePrinced'Orange

luy fit dire qu'elle n'eſtoit pas en

eſtat de recevoir ſa vifite , que

fi
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fielle le ſouhaitteit , il fortiroit

lay-meſme pour la recevoir. La

princeſſe de Danemark ne le

voulut pointvoir,& s'en retour-

na fort mécontente.On remar-

quaquelaCour de cette prin-

ceſſegroſſiſſoit à meſure que la

maladie de laPrinceſſe d'Orange

augmentoit. Les dix Medecins

ayantfaitleurConfultation,con-

clurent àune ſaignée copieuſe,

&ellen'eutpareſté plûtoſtfaire

quecette Princeſſe commença à

deſeſperer elle-meſmedeſaſan

té.La petite verole , & le pour-

pre parurent enſuite avecune

eſpece d'ereſipele,qu'on appelle

enAngleterre lefeu Saint An-

toine.L'Archeveſque de Cantor-

bery,qui eſttoutdévoüéauPrin-

d'Orange , dont il tient cet

Archeveſché , ayant eu permif-

fion d'entrer dans la chambre où

eſtoit la Princeſſe d'Orange ,

Janvier 1695 .
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afin qu'il paruſt qu'on y avoit

fait entrer quelqu'un de ceux

dontona le plus debeſoin dans

lesderniers momens de la vie ,

luy demanda ſi elle ne vouloit

point ſe réconcilier avec la Prin-

ceſſe ſa ſoœur. La Princeffe

d'Orange luy répondit

que fi elle ſe réconcilioit avec

ceux avec qui elle estoit mal ,

elle devoit commencer par ſe

réconcilier avec ſon pere. C'é-

toit là une belle occafion pour

un paſteur zelé qui auroit voulu

faire fon devoir;mais cet Arche-

veſque ne voulant faire que fa

cour , ne réponditrien à la prin-

ceffe mourante ,& s'en retourna

decraintedechagrinerle prince

d'Orange. La princeſſe mourut

peu de temps aprés , la petite

verole ayanteu de la peine àfor-

tir. Le prince d'Orange retomba

dans la mefme foibleſſe où il
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eſtoitdéjatombéquelques jours

auparavant ,& ne fut pas moins

de temps à revenir de ce ſecond

évanoüiſſement. Il pleura en-

ſuite beaucoup , cequi le foula-

gea ; ſesMedecins trouverent

neantmoins à proposde le ſai-

gner parprécaution. Il envoya

fairedes ComplimensàlaPrin

ceffe deDanemark , ce qui fit

connoitre qu'il commençoit à

la ménager. Le Parlement ré-

folut de luy faire des Adreſſes !

le jour meſme de lamort de la

Princeſſe ſaFemme , pour luy

marquer ſa ſoûmiffion ,&le re-

gretqu'il avoitde ſa mort. Rien

nedoitmieuxfaire croire l'uni

on d'un Roy d'Angleterre &

des Sujets,& ne la doit plus per-

fuader aux autres Nations , mais

onne compte pas là deſſus en

Angleterre ; les Adreſſes les

plushumbles n'y coûtent rien ,

K2
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& plus elles marquent de zele ,

plus ondoitſouvent en craindre

les ſuites.Jamais Monarquen'en

atant receu que le Roy d'An-

gleterre que nous voyons au-

jourd'huy en France. Pendant

que le Princed'Orange armoit

viſiblement contre luy,ilen-re-

cevoit tous les jours , & ellesé-

toient remplies de proteſtations

de fidelité On les peut voir en

originaldans mes premiers Vo-

lumes ſur les affaires duTemps.

La Princeſſe d'Orange eſtant

morte , fon corps fut auffitoft

embaumé & porté à Vvitheal

où il fut mis furunlit de parade

en attendant que tout fuſt en

eftatpour ſes funerailles.Lesen-

traillesde cette princeſſe furent

enterrées dans la Chapelle de

Henry VII . Elle nâquit le 30.

Avril 1662. Souvenez vous

que cette date sa les ſuivantes
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font felon le vieux ſtile. Elle

épouſa le prince d'Orange le

4. Nov. 1677. & elle eſt morte

le 28. Dec. 1684. âgée de 32 .

ans , Ic huitième jour de fama-

ladie. Le meſme jour , le grand

&petit Sceau d'Angleterre où

eſtoient gravez les noms du

Roy& de la Reine , furentrom-

pus ,& leConſeil donna ordre

en meſme temps d'en faire de

nouveaux , où il n'y auroit plus

quelenomdu prince d'Orange.

Ily eut auffi une proclamation

du Comtede Norfolhe Maré .

chal d'Angleterre , qui portoit

un ordre& un Reglement pour

prendre le deüil , & deffendoit

de mettre ſur les caroffes , calé-

ches& chaiſesaucuncloud ver-

ny,exceptéleurs Alteſſes Roya-

les ,& le DucdeCloceſter.

Comme le Prince d'Orange

abeaucoup de Creaturesdans

K 3
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fes

le Parlement , & qu'illuy eſtoit

important pour maintenir les

Alliez dans ſon party , que le

Parlement paruſt dans ſes inte-

reſts comme auparavant ,

Creatures firent lire l'acte des

quatre Schelings par Teſte , à

l'occaſionduquel ya déjaquel.

que eſpece de ſoulevement en

quelques endroits de laCam-

pagne. Rien n'eſt plus fort que

cetteTaxe , puis qu'elle oblige

les Anglois de payer le Cin-

quiéme de tous leurs Biens de

quelque nature qu'ils foient ,

ce qui eſt exorbitant joint , à

une infinité d'autres Impoſts

qui font preſque également

violens.

Apeinela nouvelle de lamort

de la Princeſſe d'Orange fut

elle ſcenë en Hollande , qu'il

arriva un Courier avec des let-

tres à l'Amiral Allemonde , par
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leſquelles le Prince d'Orange

luymandoit de ſe trouverin-

ceſſamment à Londres. On ap-

prit enmeſme temps que le

deſſeinde ce Prince, eſt d'avoir

une Flote Hollandoiſe ſur les

Côtes d'Angleterre , à laquel-

le ilne joindra que les Anglois

qu'il croit abſolument à luy

ce qui chagrinera ceux enqui

ce Prince n'oſe ſe fier. On pre-

tend que cette Flote eft necef-

faire , pour empeſcher pendant

que le prince d'Orange paffera

en Flandres , ſuppoté qu'il y

puiffe paffer , que quelque re-

volte n'arrive, comme ceux qui

ne peuvent plus ſupporter le

poidsdes ſubſides , qui joints à

la ruine du Commerce , acca-

blent l'Angleterre , paroiſſent

s'y diſpoſer. D'ailleurs ,le Prin-

ce& la Princeſſe de Danemark

peuvent ſe reſſentir des mau-

K 4
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1

vais traitement qu'ils ont cy-

devant receus. Ils ſe prepa-

roientà aller faire leur reſiden-

ceàVvitheall,où ils doiventa-

voir des Gardes , comme aupa-

ravant , ce qui ſe pratique à

l'égarddes heritiers preſomptifs

delaCouronne.Toutesces cho-

fes , & beaucoup d'autres qui

donnent occaſion aux refle-

xions politiques , font douter ſi

le Prince d'Orangepourra paf-

fer en Flandre. Cependant les

affaires de laguerre yparoiſſent

deſeſperées s'il n'y paſſe pas.

Ces Troupes eſtiment peu le

Duc d'Holſtein Ploën , & ne

voudroient pas le ſuivre enun

jour de Bataille. L'Electeur de

Baviere ne voudroit pas com-

battre ſous luy , & le Prince)

d'Orange ne voudroit pas que

cer Electeur cuſt une autorité

abfoluë. Ainsi le Prince d'O-
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rangene peut prendrede party

qui le puiſſe accommoder , foit

qu'il paſſe en Flandre , ſoit qu'il

n'y paſſe pas ,&laplus grande

partie desTroupes&de laFlot-

tequ'il auroit pû faire agir la

Campagne prochaine contre la

France,doiventeſtreemployées

à veiller ſur les Mécontens

d'Angleterre , que les Creatu-

-resda Prince d'Orange appel-

le ſes Ennemis Domeſtiques.

L'embarras de ce prince cauſe

beaucoup d'inquietude à la

Hollande. Ony craint ques'il

vientàſeremarier , il ne veuil-

le faireundeſes enfans Stathou-

der; ouqu'iln'endonneundes

à preſent , fi ceux de ſon party

neluy permettent pasde paſſer

co Flandre; deſortequelesbons

Republicains afpirent d'autant

plusàune promptepaix , qu'ils

voyent laFrance en meilleurs
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ſituation quejamais.L'abondan-

ce y a pris la place de la diſette,

& tous les François ſe prépa-

rent à contribuer avec tout le

zele imaginable , aux frais de

laguerre , ce qui ne doitpas

moins faire trembler leurs En-

nemis , que la valeur de cette

Nation .

On apprend par les lettresde

Hollande que les actions baiſſe-

rent auffi coſt qu'ony cut ap-

pris la mortde la princeſſed'O-

range , que les Miniſtres des

Alliez aſſemblez à la Haye , y

Parurent fortconſternez , & dé-

peſcherent auſſitoſt des Cou-

riers aux princes leurs Mail-

tres , que tout eſt en mouve

ment dansl'Amirauté pour l'é-

quipement des Vaiſſeaux que

le prince d'Orange deman-

de , croyant empeſcher par ce

moyenque les Mécontensd'an
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gleterre n'éclatent , que les

Eſtats font aſſemblez & cher.

chent les moyens de lever de

nouveaux fubfides , fur ce que

le prince d'Orange leur a écrit

que la mort de la princeſſe ſa

femme ,pouvantlaycauſerplus

d'affaires qu'auparavant , l'obli-

geroit à plus de dépense. Ces

reuples accablez de ſubſides

s'en plaignent hautement , &

furtoutceuxde la Campagne ,

qui ne gagnant point par le

Commerce, ſetrouventruinez,

cequi fait que leurs biens ne

pouvantplus ſupporter les im-

poſitions continuelles , & ne

voyant aucune apparence de

Paix ,le prince d'Orange ayane

faitremarquercommeungrand

exploit dans la harangue qu'il

fit à l'ouverturedu parlement

d'Angleterre , qu'il avoit em-

peſché leprogrez de la France,

1
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&comme on ne peut avoir la

paix ſans faire des Conqueſtes

fur elle , ce qui eſt abſolument

impoſſible , les Hollandois qui

nefontpointcreaturesdu prin-

ced'Orange voyent bien que

leurmalheurdurera toûjours ,

&que le prince d'Orange ne

peut fans la continuationdela

guerre ſe maintenirſurleTrône

qu'il a uforpé.

Lesdernieresnouvelles d'Al-

lemagnemarquentl'embaras où

ſe trouve l'Empereur , ne pou-

vant trouver de fonds pour la

Căpagneprochaine. Tousceux

qui avoient eſté propoſez dans

le Confeil d'Eſpagne pour le

fecours de la Catalogne n'ont

pas réüſſi , & les Vaiſſeaux de

l'Amiral Ruſſel ſe trouvent en

tres mauvais eftat , les glaces

ayant empeſché que ceux qui

devoientleur porter les choſes
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dont ils ont le plus debeſoin,ne

foient partis de Hollande.

Jevousay parléde la mortde

M. lePreſident deQuincy.M.

Gilbert , Conſeillerde la mef-

me Chambre &Gendre de M.

Dongois ,a'eſté pourvû de ſa

Chargede Preſident.

M. le Marquisde Feuquieres,

LieutenantGeneral des Armées

du Roy,Gouverneur de Verdun3

diſtingué par la valeur la plus in-

trépide , Frere ainé de feu M.

le Marquisde Feuquieres,Lieu-

tenant General des Armées du

Roy , & d'une Sœur de feu M.

le MaréchalDucdeGrammont,

& Ambaſſadeur de Sa Majeſté

enSuede,& enEſpagne,a épou-

ſé Mademoiselle d'Hocquin-

court riche Heritiere , n'ayant

qu'ünFrere Abbé. Je vous ay fi

ſouvent & fi amplement parlé

de ces deux Maiſons que je ne
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vous endiray pasdavantage au

jourd'huy.

Je viens d'apprendre la mort

du Pere Couplet Jeſuite , zelé

Miſionnaire ,& fameux par ſes

voyages.

La Cour a pris ledeüil pour la

mort de Rainuce Farneſe I I. du

nom , arrivée aprés une longue

maladie. Il eſtoit né le 17. Sep-

tembre 1630. & ſon Fils aîné ,

mort depuis quelques années

ſans enfans , avoit épousé une

Fille du feu Ducde Neubourg.

Il laiſſe deux autres Fils , Fran-

çois& Antoine Farnese , dont

l'aîné luy afuccedé. La Maiſon

de Farnese , que quelques-uns

pretendent eſtre originaire d'Al-

lemagne,& que d'autres fontve-

nir de laToſcane,où le Château

de Farnetoprés d'Orviette luy

donna le nom quia eſté changé

depuis en celuy de Farneſe,doit
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faprincipale grandeuràAlexan-

dre Farnese,Fils de Pierre- Loüis

Farneſe & de Jeanne Gaetan ,

qui ayant eſté fait Pape ſous le

nomde Paul III.le 1 3. Octobre

1534. fit Pierre Loüis Farneſe

fon Fils, qu'il avoit eu avant ſon

Pontificat, Ducde Castro,& en-

ſuite de Parme &de plaifance.

Celuy- cy épousa Jeronime des

Urfins ,& il en eut Octavio Far-

neſe , qui demeura paiſible pof-

ſeſſeur de parme & de plaifance

par fon mariage avec Margueri-

te d'Auſtriche, Fille naturelle de

l'Empereur Charles-Quint. Ce

fut de ce mariage que fortit Ale-

xandre Farneſe , Ducde parme ,

l'un des plus grands Capitaines

de ſontemps , qui fut Gouver-

neur des pays-bas ſous Philip-

pe II.Roy d'Eſpagne,& qui fit le-

ver les Sieges de Paris & de

Rouen. Rainuce Farnese 1. du
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nom ſon Fils,épouſaMarguerite

Aldobrandin,nieceduPapeCle-

ment VII. & il en eut Odoart

Farneſe Duc de Parme , qui de

Marguerite de Medicis , laiſſa

Rainuce II. dontje vousapprens

lamort.Ce prince étoitd'unme-

rite reconnu,& fort eſtimé dans

toute l'Italie.

Le ſens de l'Enigme du mois

paſſe eſtoitl'Almanach,& ceux

qui ont trouvé ce mot, ſont Mrs

leComtede Quermeno, l'Abbé;

laTronche de Rouen; Defalles ,

ancien Avocat au prefidial de

Limoges;le fubtil Lourot;l'Epic-

tete François; le Chevalier paci

fiquesle SolitairedelaruëVivié;

le beau Chirurgien de Blois ; le

malheureux retenu chez luy ;le

petit Cocq reveillematingle Ta

bellion de Brie; le gros Contrô-

leur ; l'Objet des trois rivales.

Mademoiselle Taillefort;la belle

Tontine
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Tontine& fa charmante Sœur;la

Belleàl'Anagramme, Merite &

Loyauté; la Nymphe Cornillau.

On avertit qu'on a retranche

quantitédenoms , parce qu'il y

en avoit de trop ridicules , &

d'autres qui ſemblent avoir eſté

faits exprès pour choquer les

particuliers qui les entendent.Il

fera inutile à l'avenir d'en en-

voyer de cette nature.

L'Enigme nouvelle que je

vousenvoye,merite l'application
de vos Amies.

ENIGME.

29.1

Monéclat ébloüit leplus noble
dessens

Ilfaut me prefferpourmefaire ,

Si celuy qui me fait mepreffe trop
Siceluy

longtemps,

Leredeviens mapropreMere.

L

3
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La Chanſon nouvelle que je

vous envoye étantdeſaiſon,j'ef-

pereque vous en ferezcontente.

VAIR NOUVEAU.

Q
Ve l'Hiver à fongré déſole la

nature

Qu'il arreſte le cours de nos char-

:

mans ruisseaux

Qu'ilfaſſe taire les oyſeaux ,

Et mourirdans nos bois lesfleurs&

la verdure ;

Queparde noirs frimats nos champs

foient obscurcis,

Cen'estpas cequifaitmapeine;

Lesrigueurs de mon inhumaine

Me donnent biend'autresfoucis...

Je ſuis ,Madame , voſtre , &c.

AParisce 31. Ianvier 1695.THEOGE DE



2

Que thyilarr
te le cours de 1.

+

mansrikourirns nos bois lesfleurset

Jusoienscuras,ceniesipas cequif

ne, Udaus soucis, lesrigueurs c

maine
cituepar

SZYON

*
1893








	Front Cover
	P Relude 
	Idille 
	Question 
	Députation de la maison de sorbonne à M l'E- 
	L' Amant raisonnable 
	Histoire - 
	Septième & Huitiéme Partie des Forces de l'Eu- 
	Le Poëte puny, de M de Santeul 
	Ce qui s'est paffé à l'ouverture du Senat 
	Abregé de l'Histoire de France, 
	Difcours prononce dans la Communauté de 
	Lieutenance Generale de Guyenne, donnée a M 
	Gilbert est pourvû de la Charge de President 

